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hierit9t•..4~ Voilá jri~emeÍ1t ., s'écrie : · 'fi~~ '

, t) ; giág~ ' ; - ' ~ 1~ poro:que.,má 'mer é.me don.. .
,) ,tloir' ''dáris mon enfance. '~, C'efl: done
~ vous . qui devez mourir, repreOd~bftrl:l
tt quementl'imprudenr·~~rc>logue. " Le mi­
niílre, offenfé de ce.diícours , lui ,répondit
auffi:t.6(·:: ·~'~ Mon.ami, ,vous.éres trpp ha-
t!··.~~le' ; P,?~'~ pe' point ;~ow<~~c0ll.lP~Pr.~~, t
t)l:J~ ' ~ne ·:v.e~x · pas:que.'v0tis.:i?e :qtI ~~lez. ;
~t:&~ , corllme jc' váis:'pientBt."áUet·en ·l'aü.i
~; tt~. m'#de-, je\¡o~' :p~~~ 3de: :~e" ~eya~~
~) ~étl . a~ " :qu,~lqÍies , infians upótir:;y ptépa~

i):~'te,f':rili pl~ce~: ,J'' ;Da~ 1~'Ji1otnePt/aÓ;l¿ ,

~m~~X:':~Y~~d.ifc!.~(p~~ .~~) f~',teté ~r.¡}~~ .
~_._,"'...;;.'~l:ta~t~ ('preal~Ion~... rt.egl.~~7. :~: , ·.l~~.: f~~~ .

vecut pas-plus de' trois jours'; ' 'ti 'ertht 'dans " 0\

~--fa cinqual:t~- ~iPHui~~~~ 'f.~y.é.~ ']~ ~l(.av~iE .,Genera '.¡
cornmande daos .l']-r-ac \ehvlfon v.mgt .a115, .J

c!-y~c .tan,t.áe , .r igue.J.lI: '". flu'ilf axo~t . fcli~ , pé- .
:t:~r ; iHtff:~f~~n~ .Yi~~~: '~iPf. ~ofn~;~~ :a~~ ,
~es fvpp1

f
lces" ,.& .ql:1:d y ;~YOlt! e~~or~~lqf[":

~~.~r)l~?Ri'lt;.,. :qá~ :l~s: Pf¡i(Q~J)l:l~Fq~:~:?- '
C;:~.ñqHf1\te; ;·ml~l~ :. ~'~~~~~Jl¡F;f::tr~rt~ !>~ill.~ ,
(~roIJl~s. ".H naqult .r~rn:t.~..J?a¡t .en.:qas'~ l ;~~ ..(,Ni .J : ¡ ;ú~ ':ffal1üt - 1'\· · "r'"' 'J~ vi' J ~f '. inír .~:

· é ~" q . : )~ " . .. J i ?~Y y; ..~..~ ~r ; . ,.., .~ .
~~jl$ ' . ~~~ ~h.ihiriúe·~ ..H.~iOlt';:ij., m~giiffiau;~

.ciaiii'1es-reílins~' I ' !u'ir J.~ avb¡t" ·üér~e?oiS
•üD-u~ '''-iñitre.·'tat.l~(ri;«ees:'· ·&, -il ~o-oÍt .l ,",eu.¡ ~-.... ' ..... .. ~ 't' .. ,'\ ,. .. ., :.,, ' ,' , .. r" ,n ft I '

la)m.éf-ljfé'" i ' 'ciint:' '~" '-'a~ririer' \ 't~u\T;ént . .
.o( r. ''' .' l. ?;:,.. '1'" PJdP _,.:...'1 •• • _"_ J • .; . ' 1" " ' l " ~ ~
a. .1~ .a"..l.1§ I ~ us . 'un mil .ipq .de,piéces.<tar.? '" ,
gent. .Sa~~arieJe·~pt ,déte.fter. 'de · tQut ~JO .
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J\RAnts 'ET 'MU~UtMÁ.N!s . 2.3'J '
, in~Í1de';'~ón le regardoit comme unmonf- , \ '
tre ':; ' .népour la .deílruétion .de l'eípece ri,l¡
humaine, Un jour n ·fe' , i'ecommanda ' au~ I
prieres.d'un ''religieux. ~ MufulmanvLe foli~ ¡!
taire dit auffi..t8t : ' " Mon Dieu l enlevez l' ',(

., Hégiage pour fon bonheur , &: fur.to~t p ,
Hpour' ·le .·~atre. ,Ji ' :: ' ~' , ' ;...' . . ' I

. ·. · ·,:: '·+[7~ 5 .1~ ·'~' ' 11

,.' · . :l~~ armes de ',Válid avoient fubjugué ' '. 1

1
1:'

~'.E[,pag' ne , la Sardaigne , .les iílesde Mi"; ., ,,! , 1

I!norquejelles avoientpénétré dans la Gaulé '-j ~:; " : ',~ . :i : . 1;

Narbonnoif~ ',-' , & .menácéle refle de l'Eu- 'U
rOEe' d~)oüg impoféá . l~-:,~frique & -ala .:';¡
plus' graride partie de :l'O~ie~t~ Tous les. " : ~; :J
róyauriies'des ' Indes étoient tributaires ; ' il . , :.¡
he ' " ina~quqif ' BIus "' qu~" ·la ~onqu~te : rd~ b a J Gene'qlJ!
Con~~n~inorle., llorit-.:·~a' 'prire,' enttal?oi~: '¡l,;
celle ,des ( debns - d~ ' ce- farnéux ernpirej' ;,

' p~u~ "Jeú~re :Val~d ~laltr~:4~ 'tout~ ~~J\~e:: 11.
Ce~prlncé' eh forme lifptoJet·; ináls,.fur1~ 'f
POlUt de p~r~ir pour cette .expédition ~_la . :,,1,

more le previent , & le fait defcendreau ;
. tombeau a l'age de , <Il:larante..trois aris.. ! .
~onarque ordin~i.ré.~ ~Úl ne fe tira de ~a :1.

~u~e des fou:"eraU'ls · '",.: ~·:que pa~ , fon gout J"
p ,,:r la magmficence~ ,11 parloit peu, & 'j'

~o¿o~rs mal. : 11 fe livroit quelquefois :1
e ~ gr~nds emporte~ens ,que rien ne ~ I

pOUVOlt eahner fes fureurs z c'étoitun feu ::
momentané J mais il caufoit les'plus funef- . :.

:~ j
~ i
~ !
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tes incendies, íi, 'par la réfiíl:ant!e,. oh aug;
mentoit fonaétivité. : Quoiqu'il rot tres..
vigoureux , & qu'il eñt époufé íoixante
& trois femmesj . il ne laiffa point d'en­
fant; & Soliman, Con frere, .fut déclaré
(on fucceffeur. Onne doit pas oublier de
dire, a l'honneur de Va1i4 ."· q\l~il fut le
premier des fuccefleursde Mahomet , qui
fonda un hepital ,ponr les malades , &
une caravanfera, ou h8tellerie, popr 'les
voyageurs & .Ies étrangers, Cet établifle­
ment marque . dans ce prince :un grand
amour pourThurnanité , vertuaflez rare
ehez les.defpot~. ;11 fut auffi le .premier
des Cahfes qul ordonna de drefíer tous ¡¡
les aélespublics en : arabe', & non en '< ,

grec t ~o~m~lc'ét!Jit laFcou~p.1e ~v.anLenera l 'é'
~a proclamation. :La nevife de ' ron fceau
~toit con~e en ces termes: "valid] tu
'? mourras , & tu rendras cornpte de tes
» aétions.» Ce devroit ~tre celle de tous
~es rois. " ' . , . .
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L E. premier ufage que Soliman fit de
fa puiífance, fut de réprimer tous les

défordres qui régnoient dans 1'empire, de
rétablir la Juftice, d'encourager le com­
merce ,& les arts , objets que fon prédé­
ceífeur avoit négligés. Ce foin, le plus .
digne d'un monarque, lit concevoir les
plus ri~nte~ efpérances ; mais " ce qui mit
le .comEte aPallégreíle publique, fut la li.,
berté qu'il rendif .3. plus (le fdeüX rtt ill ió~

~ d'irifortunés, que la: .tytannie des princ~

.~ l1H\ nprécéde~s ~ & les v~xations des gouver-.
neurs faifóient languir idans .les cachots r:
i1 n'y eut d'exceptés dans cette amniílie J '

&~ ce~x .que des crimes capitaux ren-
Olent . indignes d'aucune..grace. .

j'
I

1

\:

a/ General fe:

l ' 4:(7·17:]~

d,Le Calife ~-mbraífe le projet de fon pré­
ece~e~r, & veut ajoüter Conftantinople

~~nc,ltes de fon empire..: :Pa~fon ~rdre,
ema, fon frere , .íemetá la,tete des ­

troupes Mufulmanes & marche centre, -~ ,

..
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cette capitale , qu'ilaffiége parterre & ~.
mer durant treize rnois. L'empereur Cree ; .
ménacé depuis long-terns , avoit tout dif­
pofé ponr une vigoureufe réfiílance. D'a­
boro, les fúccés furent variés; mais le feú
grégeois, qui brñloit par-toút , que l'eau
mérne ne .faifoit qu'exciter davantage "
donna enfin aux. Chrétiens une fupériorité
conílante, Toute laflotte Mahométane fut

.dévorée par 'ces ' flammes inextinguibles.',
EIIe~ ; s'attachoient fur leshabits des fol­
dats ; elles fe communiquoient aux tentea,'

. aux étendards ~ .elles 'confumoient le fer
in~mc: " & tout .. lecamp de Moíléma pa-'

.......--~-.- ro~lrolt n'érre qu'un vaíle incendie, d'au- , ~~

tant plus funefte, que tous les fecours hu-, i i~

mains neo~ouvoie'ne l'art~ter. fl:'~piniatrt?ene,rall );
courage des Mufu.lmans~les .foutint :.long-' "'.

DRteJ?Ís ,'coritre, 'ces ' obft~cles ;t¡1ais e~fin,.. .
vamcus par les maladies plutot que . par '

. le ·fer & Iesflammes' des Grecs , ils rega...·
gnerent leur patrie aprésavoir perdu plus'
de cenr-vingt .rnille hommesrdans cette ' I
farale expéditio~. , Les habitans de Conf­
tantinople eurenrauflibeaucoup ~ f0!1f-
frir ::" la famine&oI~ ' peíle.en -rnoiffon-
n érent plus de foixantemille; fans compter: ."
ceux qui périrenr ,dans les différenscom.....:
bats quife donnerent /fousles:!tlurs 'dé:li'
place. . " : .•¡ : ." ' .~ : ' ..'..:..;. .~ ,'Y 1' :. · ~ l

..
..
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~[718.]~

Solimán continuoit el faire régner avec
lui la jufiice & la c1émence, lorfqu'une
maladie, caufée fans doute par une indi­
gefiion, I'avertit que fa derniere heure
approchoit. Avant de mourir, il fit appel­
ler Raja, fon Vifir, & lui fit écrire un
aéte, par leque! il nommoit Ornar, fon
couíin-germain , fils d'Abdalaziz , ponr fon
fucceíleur, el condition néanmoins qu'aprés
fa mort , Yézid , fon frere, fuccéderoit el
Omar. Quand cet écrit fut dreílé , Soliman
lit aílembler les plus grands feigneurs de
fa cour , & leur commanda de jurer, entre
les ins de Raja, qu'ils reconnoitroient
pour Calife, aprés fa rnort , ce1ui qu'il

, avoir défigné dans ion tcíiament. Ils obéi-
rento Ornar, qui étoit avec eux, jura
c~m~e eux , fans f<iavoir qu'il juroit pour
lUl:meme. 11 rencontra, peu detems aprés,
RaJa, & le prefla de lui apprendre le nom
du .futur monarque. "VOUS n'avez rien el
" nfquer avec moi, lui dit-il ; la fucceffion
" ne .me regarde point , & je me ferai un
»plal~r de me réjouir avec vous du bon
~ .c~obllx du Calife. ))Le difcret Viúr fut in-
ienn 'fc· Jle a es lllnances' & quand le prince
cut rendu l'efprit, iI it afl-embler de nou­
veau tous les grands & leur fit réitérer
e ferment qu'i!s av~ient fa~t de recon-
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.noitre pour fouverain celui que Solifucirl
avoit nommé.'. Apres cette cérérnonie ,
d'autant plus importante qu'elle prévenoit .
tous les rnécontentemens, ilouvrit le pa.i
pier " & proclama Calife , Ornar, dont

;:','1':1" .'" lfi'éle~ion ~ut " a
du
m-t8t r1atifiMée ruPalr le fuf,;¡

. rageunamme e tous es u manso
¡IX ·; Solimán avoit trente-neuf ou quarante..
¡: ,.. cinq ans lorfqu'il mourut, Son,regne fut

l¡!I';:·,.,:,.,!;',';.,i.'.,'., trop court pour le bonheur .de' fes fujets,
. Sa douceur & fon humanité le firent ado-

I¡" ;~ ter des ipeuples, qui lui ,donnerent le .
i ~j : furnom rare & glorieux -de Clef de la
1\:1 bonté, 11 aimoit beaucoup les femmes ; il
¡l:f¡ en changeoit fouvent, crúya11;t varier ,fes
lbl plaifirs par la mutation des objets de fes

.

·\!. \,.:ll.r.::11: amours. rO n dit gue fon eflomac digéroit J
if:11 i , n vlte r~u'ir 'rtt~hge8ifi 'c~rti livr~ra~' vi~n~~n~ra l li~
'l\':1 . ' des par jour: 0n rappo~e qti'une fois ,
ni ·nu, DI l\nUJRUap.res avoir dévoré trois agneauxrótis a
:Ii! • fondéjeüné , il ne laiíla pas de diner en
:\~ public , & de .mangercomme s'il n'eüt
.:¡ encore den pris, L'inícription 'de fon fceau
;\,.';.: étoit : ."Je croisen Dieu, notre Sauveur. ,.

Ornar, fon fucceffeur , pontifia folemnel- .
')1 , lement a fes funérail1es, ce qui étoit alors .
t1 , ~ne efpece d'introniíaeion, . . . .

:,:¡
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. 'D' " E P,··,y t s Mo~vie I, 'bn fiiaitdi1Í'olt, ~
, " la 'fin des ,pneres,~ dans toutes les
mofquéesde l'empire, Ali & .toutefa fá­
mille. Ornar fupprimacerufage.c« Mmul..;;
)t·mans, dit-ilau peuple, je ne veux dé·mal

, ~. ' aperíonne ; les;méchans ' feuls doivent
n.me redouter, Ainfilaiífons ,repofer les
H cendres.des morts , & refpeB:onsdes ,m..
ti nocensqu¡'ne doivent pas répondredes "

,»fautes ae,leurs peres, ).Cette rnodération, ' .. , :
quelque·louable·qu'elle, ffit " déplütlc~~lbra VGeneralite
dant'aplufieurs fán~tiques ; 'qui s'écrierenr, ~

en,Iorrant..de la mofquéee «On néglige
unTR t. la loi:! On négligela 10i ~.); Le monarque

..,1\:, tnéprif~ ces-vaines clameurs., &:continua
;~ de prodiguer.~, la maifon a'Ali des' preu~
!(f I :'v.e~ de , l'affeétion;.la, plus tendré. Un jOl1t
;~ '1U~11 dbnnoit uneaudience publiqué , IDt
~~ .u~f, .etu'il avoit inftruit du rolle;qu'il de-
J I 'd'lt JOuerj~ ·vint fe p~oíl:~~er' a~pieds
;1 ~ fon tr6ne, &. lui. dlb: «.Selgneut, .
, n'le brU1~, d~a.ril()tÍr. · pout ~ot.re ' filie ,;; dai-

",.g!,-~ approqver·'mav flamme enme don"
~.nan~ , f~ tnai~. , ~_ Cela·'Á7eí1i :pas,poíli...
'!',.bl@jl.,repoMit·¡e princá,,' \tan v.ous.~
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~. d'une autre religion .que moi. .--~ Melis;
" ~, Ceig'neur, reprit l'Hébreux, 'Mahomet,
, t. vot~e grand.. prophe!e ,.n'a-~-il.pas donné

~. Fatirne , fa filleunique , aAh? --- Il Y
, " a bien de ladifférence, répartit Ornar; ,
" Ali étoit dti nombre desFidéles, & a été
.»lé commandeur des Croyans. Sí ce 'que
, "vo:us dites ~fl: vrai, interrompit le Juif,
" pourquoidonc ' . íeigneur, lemaudiflez-

. " vous puhliquement dans vosmofquéesj »
Omár, fe tournant .alors.vers les principaux

' .courtifa~ qui .étoient .avec Iui , leur dit ':
. " Répondezvous-mérnes ace Juifj» & ,

J.: . .-comme il 'lestrouva fort embarraffés ,il (i;
~,tl' ' déclara que ', 'déformais ~ au lieu de .la roa- !'~2,
" Iédiélion fulminée centre les Alides , on . ~
;, 'prononceroit c[euv.erfet.de,l'Aleoran ~ ~'Sei.'enera l l· f~.:~.:,'
.j .&. 'l. • !Yi ':.l I II HC ' .....4 le I IIr Cl l l l u CI Jo.':: I " " '~

\1 : • ' . '~ gneur, Ba~uonne~-noUs nOSlaute.s, \.X. :,1;¡
j , . " , pardonnez aufii .a ' nos freres qUl font '
1JU'NTR m RnURl" pro~effion de lam~me.'foi que nous.» ,
i : ' Le jour de fa proclamation, Ornar, aprés
1 :, avoir harangué .pour la .premiere fois le
! ;peuple , donna aux pauvres les. fuperbes

,v~ternens qu'il portoit. : On vint luí .pr é­
-íenter les plus beaux chevánx-des écuries
defon prédécelfeur: il lesrefufa; &,'rncn..
zantfiir: celui dont iI avoit couturnede fe
fervir cornme particuliereil s'en retourna
,dans fa.maiíonjn évoulant pas .inéommo-
-der la ~amille de ~oIirn,an, .qui logeoir .d~~
l.e palais, En.vain o~ .voul\lt J'_~ng~ger ,:a

. s,y: ,
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.:$y~tidre: iI fallut.queIes parens:&:J~ \ 1
dorneíliques du monarque , honteux d'~tre l; \
'moins:modeíles quele nouveaufouverain; !; \

allaílent joindre leurs prieres a,:celles.des ,i¡:
grands:de Penipire ,;' pour forcer J;humble '

,Calife.a,prendre .poíleflión d'un bien dont
.; f~ dignité fupréme 'lerendoit maltre.:"~· '>,

,~" ~ ; ' :;:':;; ,.'. '" "+f7.~,~.~ :l~, ; ':'; " ~';i:';<~~ ' o::
. ' :Un .féditieu~ ; appelléSuzib, {e 'rt!v~Ite ­
contre.le Calife, fous divers prétextes ~e
religion , & fe:fait .unparti ' redoutable,
Ornar', qui n'aimoitpointlaguerrej.Soqui
cráighoitfur-tout derépandre le fang.:Muful~

'man,'écrit aurebellee« Monfrerel fivous
~)ne. voulezque la. :r~fonn~:., deila.;¿reli.gi~nlb'ra ycenera'.l·~e:. , ·

&t'd 1" d" ' !I 1. ,Ir, " d I '1" , ld · · .:;.[r r l l , ü ,1' ,» , : e" etat , ,' ont, es :lnterets , .lont:llue~ "

f' parables'; veneime~ouv~r, .nousopte'u-
JNH\, t~ arons lenfemble les.moyens,les ~lus .pro-

» pres-a':'parvenir a~ '.:v0tr.e, but, ;•• ;.Suzib~.

, ayarit,Je<su'lalettre du prince, labaifa ref- .
p~aueufement,.&';'éhargea deuxde fes íec- .
ta~eurs deporter au -commandant.des.Ei- '
dele~ '~ne requéee con~ue en 'ces.terrnese
,~ .~ene~ble~vicaire du prophéte ,. nous fe·
t. :nons·.lndi~~es ' de ;Jamais .jouirdtíbon~
~. heur promIS auxvrais.Mufidmans, Ú nous
~,!ofions fo~~r:;quelqri~ .plaintes .contre
~.vo~re.: : fubltme :.~ perfonne, .Vous.. :~tes .le

.- "p'lus 'Jufl:e , le, ~plus ' :'éqtiitablede rous-les
-!,:monarques;.:vous rappellezdansce fié-

4n. Ar~'s... . . Q
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f( ele pervers les heureufes vertus ¿el'~ge
" de l'ap&tre, & l'Hlamifme vous doit au-:
" jourd'hui tout Ion éclat, Mais, feigneur~
" une. feule chofe nous met les armes ala
~. main , non point contre vous : notre
t, vénération pour vous efi trap ·profonde .
" & trap íincere; rnais contre ces efprits
" remuans qui veulent changer vos difpo­
C4 íitions él l'égard dela maifon d'Ali. Vous
» r~avez, glorieux, prince , que v ótré.fa­
,,'mille l'a dépouillée du .Califat ; .& -vous
)) avez vous-méme.rreccnnn la légitimité

. ;, defes.droits alafouveraine pui!Iincé,
,. Nous-ne vous fupplions . point . de..lui

....- .---- )' rendre un 'tróne' -qUé: : vÓUS .rempliflez 1i ;,
J, 'Dien :ieu1etnent , EilÍ(~e vous avez con- .
» ~mné,la·:<:\1aauice;dti 'f bS!iP,r~~~~~tsGenera l f~~
'* a fon egara , -en ·profcnvant-kLtíWedlc" . " ~

;JUNH\ DI J\ftU ».rion 'l¡u'ils' avoient,ordonnée, nousvous
t, conjurons , . aunom de la ' jufrice que
., vous devez .a tout .Iemonde ,de: per'"
,., mettre qu'ou mau.cüffe -maintenanr , par
" repr éíailles , tousles Califesde la famille
I( d'Ommiah. » . . . ':; . .
. 'Cette exhorhitarrte propofition -étonna
le Calife ;mais,gardantfamodérationordi..
naire : «Mesamis;r-éponrlit...il auxdéputés,
»ce que :vous~e.d.t:rhandez regardePautret. monde; .& je 'crdirois 'faiTe' un grand
.» péché, ·~ ji :vOus:I'accordoís. J~itnaiS.le
,~Tout,,;.P~üf~t .n'~~ccmmandé demaudll~
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Mperfonne; Pharaon lui-rnéme , quis'étoit
~ arrogé, ave e tant d'impudence, les hon­
~ neurs divins, n'a pou~ant pas éré forrnel­
)t'lement maudit, Ainfi,. puifque vous re­
t. connoiffez que je fuis juíle & .équitable,
~ ,pouvez..vous exiger de moi que je mau­
N diífe les Ommiades, qui font mes parens,
JI qui forit réguliérement la priere, - qui
C( obfervent les jeOnes, les préceptes; &
"toutes -les pratiques prefcrites aux Mu..
,~ fulmans 1 ~~ Les députés, n'ayant rien a

. répliquer , lui expoferent un autre de leurs
griefs. «Mais , feigneut, lui dirent-ils , un
" bon prince commevous , doit-il laiíler
,. fa couronne 3' un fuccefleur perdu de
»oébauches & imRie? .....- C'efi le foin
" <le la ,providgrke ,krCEonait' O~.J;1:l ce ray Generalífe
"feroit ufurper fes ~roits que de préveñir
» ce~'elle adéterminé dans fes décrets
~ étemels, - Ah ! feigrieur, teprirent
» auffi-tpt les' députés , .nous connoiifons
» y ézid ; filsd'Abdalmélec, Nous f<ja~ons
~ .que, votre prédécefleur lui a. deílirié'.le
~ fce.ptte ~pres vous, & nous u'ignorons
» ~Olnt qu'il a toutes .les.mauvaifes qua­Ahtés. qu'un prince .vicieux peu~ ~voir~ ~

ces~ts, Omál':,ne put .reterur (es.l ar+
mes; '1\ leur demanda :trols jonrs..pourfon,
ger. a -l.a réponfe qu'il devoit le-ur , faire!;
mais lesO~miá~ ,~ayant éeé ·iríítrüits· __
tource qul-6'~toit 'paífé d.~1S cette-' confé-

Q ij
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rence, craignirentque le'Calife ne pr~t fa
réíolution de changer l'ordre de la fuecef..'
lion, & peut-étre méme 'de faire paffer le
Califatodansune aútre farnille. 115 réíolu- . '
rent de lui donner la-mort pour prévenir
ce deífein. Ils gagnerent un de fes 'efcla­
ves, qui lui fervit des fruits empoiíormés,
Le, poiíon n'opéra poirit .Iur le champ : le:

, prince languit durantplufieurs jours; &"
quoique les douleurs qu'il fouffroit; Mena:

, tres-vives, 'jamais. il 'ne fit entendre une
feuleplainte, .Ses .amis lui confeillererit de
~rendreJ qu;l.qúesllrernedes "',Pfiou~ \a:'lguéri:; ~
Ion: 4< e lUIS te ement re 19ne a avo-. ::~

~, lonté de Dieu, 'leur répondit-il , je fiiis, 11
"fi forternent perfuadé 'de l'opiniorr-du ' :
))temeofatal &i. inév,itab,le Ide la ' r~ie ..des,'-eneral fe>r. , , . Ill-c11 U r '-, 1 ' 1, 1 \..J ', '* ,hommes ; ~ue , ft, '~our ' echappet .a la
tt rnort , il fal10it feulernent 'mefrotter le '

R» Bout de l'oreilleav éc 'de l'huile, je re­
t, fuferois de le faire; •• " Mofléma vint le
voir ; & .Ie trouva cou~hé fur un lit .de
feuil1es de palmier,',:ayant-quelqnes peaux
pour' couflin , &-,un;habillement cornmun
pour couverture.. ,~ Ses ' l~vres :paroiífoient
flétries&livides,'& ·il n'avoit qu'uneche-
mire Cale'. Moílérnane put s'empécherde.,
blamer Fatirne; fa feeurj .femme d'Ornar ,
de ce qu'elle fouffroit que le commandant

' : des.Fidéles fút vude 'quelqu'un daos .un
~tat.fi mal-pr?pre~; fi vil"E11e ,f~juftifia,· '
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en affurant que le 'Calife n'avoit point de­
chemifepour en changer.Mofiéina verfa
des larrnes , & rendit graces aDieu d'avoir.
infpiré 3.' un fi grand "prince des fentimens
d'une :fi profonde humilité, . - '. '
..""Ornar mourut dans . fa trente-feptieme
année , & ,fut . inhumé ' dans le territoire
d'Emeífe. Ses vertus l'avoient fait monter
furle trane, & fes vertus l'en firenrdef- .
cendre. .Il fut Pornement d'un íiécle cor...
r.ompu, & l'exemple des rois équitahles,
11 étoit pieux par caraétere ; &, des forren...
fance ,iI ..avoit tourné toutes fes peníées
vers le ciel. L'infcription defon fceau étoit s
" 0níar., fils d'Abdalaziz,.croit en Dieu.».
::A:presfa mort, quelques Arabes enfoncerent .
les portes de la nfaifon ou.il (~~eiiioit fou'l' b'aYGeneral fe:
vento lis croyoient y aécouvrir quelqtie tré.. '
fOlí; mais ils n'y trouverent qu'une vefl:e
groffiere , qu'il portoit quelquefois lorfqu'il
alloit acheval, & une corde fufpendue, fur
laquelle il fe balancoit de tems entems pour

.f~ récréer, quand fes 'efprits étoient épui­
fes Pa.r fes Iongues & ferventes prieres,
M MaJus~un, l'un des~lus il1uftr~s doéteurs

~~ometans , pour faire connoitre tout le
me~lte .d'Omar , s'expríme de la forte. «Un., l?~: le fentís.tout-á-coup mes fens défail ...
» is: je tambal; on me crut rnorr. Un ange,
., ktr.blable acelui quevit le prophéte "

, Q¡ij
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,. porta mon ame jufqu'au feptieme del;
" 0\1 I'apótre de Dieu habite. Une bouche
11 mortelle ne f<sauroit exprimer toutes les
" merveillesqui s'offrirent alorsamesyeux.
)' Je vis tous leshabitans du fortuné féjour;
"Mahomet étoit aleur téte, Abubécre &
" Ornar étoient afes cétés , & le prophére
"tenoit dans fon feín Ornar, fils d'Abda­
» laziz, Surprisde voir ce Calife plus hono­
~ rablernent placé que les deuxautres, j'en
)t demandai laraiíon, Une voix me ré-,
,. pandit al.lffi..t6t: Abubécre ~ Ornar ont
~, exercé la juílice & pratiqué les.bonnes
~, oeuvres dans les prerniers teros, &: dans ,
» la ferveur du Mufulmanifme; rnais le .~.

" fils d'Abdalaziz les a furpaffés ,en ce qu'il ".
~ el poff~dé ¡toutes les vertus dans1uÍl ltemieneratfe'
~ d'injufiice & de. íeormption. »'A .;

JUnTR nt RnnR1UCl1\



n

ARAB..ES ET MUSULMANRS" 141
~ >'h~Ud' ~

y É Z I D JI.

~[i2I.]~.. Y É 7. 1 D avoit a peine pris le fceptre ;
qu'il révoqua tous les gouverneurs

que fon prédéceffeur avoit mis ala téte
des provinces, ce qui caufa bien des ré­
voltes. Le plus formidable des íéditieux
étoitYéaid, fils deMohalleb. ns'ernpara de
Cufa, étendit fa domination dans la plus
grande partie de . l?lra~ , & fe vit en peu
de moisenétat d'oppofes plus de trois cents
mille hommes ~~X efíorts du nouveauCa­
lif~• . Ce prinee ··chargea Mofiéma, fon
~el'e , (le combattre le rebelle, T rois ba-
lailles f~nglantés ~ t~rrarrerent (la renellionra J Generallfe
y éúd fut tué; &( fa t~te , portéeau <Dalife,

1111\ DI {UF le troph~ de la ~iaoire. : .
, ' Tanois quelestroupesde ceprince triom-
,1 phoient en Arabie , il fe déshonoroitaDa-

~as par un trait d'extravagance, qui fut . ¡'

bien funefie aux animaux de fon empire, n
publia. un édit qui enjoignoit afes fujets,
fous peine de la vie, de tuer les. chiens ,
les Plgeo11S) les coqs blancs, & toutes les
;utres ~~tes de cette couleur, On ignore
i~?tlf. de tette ,ftnguliere profcription,
h une 11 aifQuvit fur les Chrétiens Jon

umeul' fanguinaire. n fit abbatre toutes.
, ~ -Q iv: .
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Ieurs images; il défendit qu'un Chrétien
fut admis en rémoignage contre un Mu.i.
fulman, & flatua que le témoignage d'un
Muíulman prévaudroit {ur celui de trois
Chrétiens,

"

t

~[72.3·]~ .
Sous le Califat de Soliman, y ézid avoit

acheté , ponr quatre .mille dinars, une belle
chanreufe , nommée Hababa, dont il étoit
paffionnément épris, Mais Soliman , re­
gardant cette paffion eomme une tache
pour Con frere, l'obligea de la renvoyer;
& elle fut achetée par un Egyptien. Saada,
femmed'Yézid, voulant gagner les bon-
nes graces de fon époux , lui demanda

......__~. un jour , aprés qu'il fut parvenu autrñne, \
s'il avoit quelque chofe déformais adefi- !
rer dans, le monde ?nLedprince, réRondit-ener-II'f(t

I ''- rVl al.r:"t ól l C1S ád {;l " IO I I d dd' \.J (,'. ¡par un proIOll louRlr. , aa a e Breua e
s'expliquer ': •• Hélas! (lit Yéziu , pour étre

unTR DI RnUR,)Heureux , Hne me manque plus que l'ado..
') rahle Hababa.» La complaiíante époufe
du monarque trouva moyen de faire venir
I'aimable ohjet de la tendrefíe de fon :
époux ; elle la lui mit entre les bras, '&
fon zéle fut récompenfé d'une confiance
fans bornes. Un jour le Calife, fe trouvant
dans 'la Paleíline , voulut donner un , fu-
perbe repas: afa mairrefle dans un palais
délicieufement titué fiir les bords du Jour.. ,
dain, On fervit au deílert les 'plus excel­
Iens fruits.dü pays. Levio; <¡ue 1:01\ ~'~voi~

........
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point épargné, malgré la défenfe de l'Al­
coran , avoit animé les deux amanso Ils ba­
dinoient l'un-& l'aurre en fe jettant des
fruits. Yézid prit un grain de raiíin & le
fit tomber dans le fein de fa maltreífe.
Hababa le prit , & le porta el fa bouche
ponr le manger; mais ce grain, qui étoit
fort gros, paffant de travers dans fa gorge,
la ferra fi forr , qu'elle perdit la refpirarion,:
& fut étouffée fur le champ, Yézid fut
fi touché de cet accident funefle , qu'il
tomba dans la plus profonde triíleíle. Son
défefpoir al1a fi loin , que, pendant une fe­
maine entiere, il ne voulut point permet­
tre gu'on l'inhumát ; & ce ne fut que fur
les .inRances réitérées de fes domeíliques ,. :.
qui ne pouvoien~ plps fUFm~rr.e,r l'infe,6tioIl¡ bra y Genera!ife
ele ce cadavre , gu' il eonfentit 3: la célé- .
bra iion de fes funérail1es. Mais le fépulcre .
ne fut pas 1capable de guérir fa phrénéfie ;
illa fit exhumer pour la voir encore. Enfin,
~'ayant pu modérer l'excés de fon afHic­
tlon, il ne íurvécut que quinze jours a fa

, ~here Hababa, dans le tombeau de laquellc
11 vou\ut étre enterré. Prince indolent
quand iI s'agiffoit des affaires de l'empire ,
~~IS plein d'ardeur ponr fes plaifirs, n
~penfa des fornmes irnrnenfes pour íatif­

f~lr~ ~es paffi?~ dont il étoit l'efclave.
ten ut · la vléhme· & fa mort malheu­

reuíe ne lit répandr~ aucune larme dans
touce l'étendue defes états, .
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-.D' . ,E pUlS la proclamation de Hésham;'
qu'Yézid, fon frere, avoit déclaré

ronfuccefleur, jufqu'a la mort de ce prince,
I'hiíloire Mufulmane ne nous offre que
des guerres, centre l'empereur de Conf­
tantinople , ou centre. le Kan des TUTes
ou Huns ,.'qui habitoient au-delá des portes
Caípiennes. Prefque roujours la viéloire

, fuivit les drapeaux de Mahomet. La bra­
:\1'Oure de Moíléma & de Soliman, fils du
€ alife , l'avoit fixée fur leurs pas.

. ' ¿C.1~[i)!f!]~AlharnDra.,'. eneraü ;s,

'nRI ( Ils'éleve en Syrie un im~o~eur, qui fe '
doune pour Moyfe reífufcite d'entre -Íes
morts Il féduitun grandnombre de Juifs ;.
ti! leur promet de les rétablir dans la terre
promife; &:, par fon éloquence, il captive ti
bien leurs ceeurs , que tous el I'envi 1ui pro­
diguentleursfortunes.Mais, quand lefourbe

',eUt ramaffé de 'grandes fommes d'argeilt ~

iI diíparur, Il alloit fortir des 'terres de-la
domination Mufulmane, lorfqu'on I'arréta;
iI fu.t eonduit de~ant le Calife , qui le dé.;
pouillade fes trefors, & leremit entre,les

•. .. ~ ' ; ¡ .~ :.. , .. :..'; . . : -' .

l . J - - ~" _ _ . -~ ,. .. " ••
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mains 'de ceux qu'il avoit féduits ~ pour lé
punir,comme ils le ;ugeroient a propos, " "

l . , ' , : , , ' , ~[7 6.]~ ' , " :,
., Le jeune Soliman~ fils .duCalife, porte

la gu~rre jufques dans le íein de I'empire
de Conílantinople, L'ernpereur faít mar­
cher eontre l'Ji une armée nombreuf~. Le ,
prinee Arabe 1a ,taille en piéees, &{ fait
une foule de prifonniers, p ármilefquelsíe ,

, trouvoit ,un Pergamien, '(¡ui prétendoie
.~treTibere ,. fils de l'empereur Juílinien,
Hésham ,pour faire honneur a fonfils ~

& pour .donner dela crainte ala cour d~
Gonfiantinoplc , traite ce 'prétenduprinee
a,vee les plus grandes.marques de diílinc- . '
ti ári•. Il l'env~i,~. ' ~c,J~~¿¡¡lffm:d&a4él¡~ I~r~ra y Generalif
princlpalesvilles de Sfir-Ie, avee une fUlte • '
magnifigue, & eCcórtéd'un gros eorps de

nTR Dttr~upes!Mais, quelque plai~r que eette eo- "
médie pfit faire aux .fuJcts ,du Calife , on
ne voit pas' qu'elle ait produit aucun avan­
tage. L'empereur Grec continuade réfifler r

a
d
ux,r.Mu~~hnans,~ mais toujours ~yec 'peu
e {Ucces~ "

·~(.73 8.j~ ,
1" L~ ~tit6~tde ' Moílérna met end'euil tour
c~mp~r~ Murulrnan, , ~~ prince, fils d'Ah· '
le i e1ec" & fren:d~Cali~e aa~e~ "étoit , '

p.us $ran4 capitame de ron fiecle~ ' Il
svoit trtomphé en 'plUi·'de' fric cents ' ba~

, . ; ' í •. ..,-',

, ---,.') \~ .(
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tailles, 11 'av~it pris plus ' de .trois c énn
villes oucháteaux fortifiés•.11 avoit dompté
:lix chefs de rebelles, & c'étoit a-lui que
la ' famille d'Ommiah devoit fon . affer- '
~iffement · furole treme. 11 ne laifloit qu~
Soliman, ton 'neven , qu~ pCit fuccéder afa­
tare '.valeur, ' . '

~[739·]~

. " La famille d'Hofleinvivoit dans l'obf­
, :curité. ; elle paroiífoit ne plus fonger a
, Pancien patrirnoine dé fes peres, 'lorfqutr .

Zéiq, fon chef, que les partifans fecrets .
dé Ja.'maifon d'Ali regardoient comme

~--~' ..le 'légitirrie Calife , eífaya de rétablir fes
droits. Il s' étoit .fait .un grand parti dans

~--- l'Irac ; dep'~i~ 11ong-te~~lih a~oitl c~t?bipé Ge-ie al
tous les moy;ens d~ remonten fiir un tr8ne;
d'olI (es anc~tres avbient été fi trifteme'nt .

[ 1\ Ilprécipités. 11 fe met ala téte de quatorze
mille hornmes dévoués afesintéréts , mar­
che aCufa, qui .fe déclare d'abord 'en fa
faveur, & menace l' émpire d'unerévolu..

. tion terrible. Mais le 'gouv~rnetir de Bafrah '
. étoit trop habile pour laiíler prendre une

confiftance folide a l'autorité du rebelle,
Joíeph , c'étoit le .nomde -cerniniflre; '
prit un eorps de troupes , .donr le .nombre
égaloit c~l}li des .féd~tieux', & fe.ignitde . '
rnarcher a leur re,~contre POUf: décider la ·

. querelle dans unefeule .ba~aill~ , ~orfq\1'i1.
. ' . . . , . .

. ,

\1 ~ - ,.\ »;
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futen préíenoe, il s'arréta tout-a~coup.~.&
fe tinrrenfermé .dansfon.camp..' La .nuit
fuivante, ildécampa; & fe retira versIes
vaíles .folinides qui íont . entre . Bafrah..&
Cl.lfa•. zsa, qui r égardsit-cette .démar~ '
che comme une fuite, le pourfuivit.;c'étoit
ce quedefiroit Jofeph., .dont le ~ut , étoit

.d'engager les rebellesdanscjm pays ;Qu
bientét ils manqueroient de tout, Zéíd ne
reconnut fon imprudence que 1orfqu'il
n'étoit 'PluS tems de la réparer, Il falloit ¡

combattre pourfe tirer de ce .mauvaispas;¡i
mais le gouverneur de Baírahcqui l'enve- \.
lOREoit de toutes parts ~s'obfl:in:oit.a re~e.r l

. Ious f~ retranchemens,. que,-.Ies révo!t~$~~ . '.1:'.,

pOUVOlent attaquer. Lafamine ,devlnt ; ~f~ , .
freu~e .,daru? leca~~ ~esl~1irtir.~hs f(le~~éía~' bra y GenerahfE,li
Apres.unblocus ae, .t¡umze jours , :~l$ :(e 'j

'l1H\ ;v.irent cpntraints de fE; .dévorer lesuns .les '!11
autres :\ la plñpart défertoient; _~ Ie bon ::I
ac~uei1. que ,leurJaifoit.:J9[~ph., augmen- !I

~Olt, de.:jonrep. -. jourIe .nornbre deceux !re l'extreme néceffitérendoient infidéles, '1

nfin Zéidfe vitorédui.ta quatorze hommes,
aveclefquels il ora tenter .de fe faire jour.
f~tr~ve~s.des bataillons ~n.:n~1ll:is~ .S..on: :4~

poir anImafa valeur : fuivi de fes.braves
~ompag&ns, il · ~.co~battit dur~nt deux
M~el' , tua de fa' Iuairi:jufqu'a ,trente
~ u,m~ns. René feul, couvert de ,bleífu- .

, res, .~pu,~é~ d.e fati~uefJjl r~fi(1:oit encere~
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lorfqu'un .Syrien.le frappa par derdere"&
, le fit tornber, .On.luidonaal ámort ; &

I'oncoupa fa·t~te " queJofeph lit auffi...tt»t ·
I porterau Calife.:Ce prince la fit placer
.. fur Pune des .portesa le Damss., )~){. .com-,
manda qu'Qn réduisiten cendres le cada-

' ~te :du rebelle, .'lpres f'avoir fufpend-u ::rlu~ .

rant un rnois ..a.Un gibct.. . .

..~(740~]~ : , . i ', ,i

, un .' des premiers' offidets de ' H¿sbam
· fut 'accufé de ·.boi~e ·.Qu vin; ' <l'a~oir -des
· chanteuícs, .. &l:. ,de]oaerdUlluth.Ler·rince
le lit comparoitre devant íon tribun,a 'av;ee
l'ihfin~ment <íu~ilai~6it avec tant ~e pat.,
Jion';: ;& .commaadaa. (es' domeftiques"dé ~ "

dotl~rf~..c<:e .miférable~ae fm} ,ta.mñQur :pflr.")nera l l f ;::'

, les 'Óte¡U~. ¡ en,obé!f; '.&t .~e :~oupable: ; fe ::)
nnR H;it: ·~:, pleuret.:'Ün, ~~ ':te.~. amis,:~~ · ,:v{}.y-ant '

. teparidre deslarmes ;'-5~appr'9cha:de':lul-;& : ~,

Iui- di! : "t Pourquoi .:~OOS ' désbonoreren b
J Jr. de " L;, : f~ppor~ant ', ·ay-ec:·,u "peu ( ",courage "la j.:. ,,::

~. peine que Pon v~U5.-inflige r-",'_o. J.e~~,m(t

» pl~inspas; :repóru:lit l'efficier ,<1_u.~raite~
;'. :~eHt que j'eífuie1"mals jépl~ré ' parc~

·~ :qu~ ,'1''Ülftrait-e.avec tant <le 7l1éprís,inórt
;flüth·de tambour, ~; , : . .:. ,: :':; ; .- , '( , '~

. ' ", - ¡

' ~; -- , .: ";' · :·,:;~t1.4~," l~ .": ~ ~ , : ::; '
. , " ;Hésh~fum~urt ~'uhe¡efqUin~nde ;'~'l~~gé

" de ':t·inquant~..fi~ áns ;~ apres w.\'oit ~mé
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'pour 1on .tucce~eur'Yali~ , .nls d'Yé'ziJ 11 ~.~ .
ion frere.Quoique cepnnce eut gouveme
fans premier mitiijHe" ron avarice excef...
.Iive le .re~dit' !e/fléafi de fes fujets ', . qu'ií
accabla d'lmpot~ durant un regne de plus
de dix-neuf .ans'. .. Jamais .i l ne confioit a.

. perfonne les defs 'de_{-on tréfor, n {e ren- .

. íermoit Iouvent dans une 'chambre pour
·. c ~voir le finguliet·p,laifir <le calculer fes ri:- .

-chefles.. 'POl1r [ui -faire la cour, ii fuffifóit
.de lui' montrer de I'or ()U de l'argent ;:':&
~u fon de tes métaux, qu~ Ies pré;ugés de ¡
toús les fié'eles ont rendus précieux " il ·
~rediguoit les .gracC7s. · Il':avólt; pluíieurs !
.'garder:obes remplies d'habits; cequ'ancan 1

~e fes :préd&eífeurs '~'avoit ',eu ; mais a I
les avoit b bien fertnees'9~e'Valia, ,.tfGil Ja'J :;erer:a' fel
fue~effeur, ne trouva: pasun ilr.ap, pourl'~

TR nf~e1iI1 , '~ i<l'ü'.il fallut qu'úti.de fes affran.w
~ 'j ~1ilS. -en·(Qurnlt un. .O~tt~uv~, apres :.fa
;f ":~: in~~) fept tel1tSCol&es ·~·1t~~lés :de ·fGD.
¡ ~' ! fJ fceau, comblés de liilge~&.de· vetem,eilS
i~ ,~!~l -de toüt~ ~rpe~e '; ony · :tén}at~~'t ·,. entr'áUA-
;.\~~ . tres >'~llle hauts-de-cba\ll1f~s'~& -dix mine
~~:~ ~ chem~~e~:.: , ~~pendant ~e :pri.~c:e pato~~oit

~}i tre;1;°p!;;::ae:::i~:~:~~~~~~
J" ~1 J?agno-tt rll.O:ir-:teu·t..n" 3"-",~ bfi" . . , . .' J '1I..~.;r.¡"tI . . " . ru o ~t.·"l ~Ut. · r ~.¡s pour 'l e plutt

;j'( rnlférable desMufulmam.4téé titt ,ptG'di.:
i/ ~e gue ,pour un.feulobjet: ·quancl il s'a- '
~;~~ .,~~rf.~~· l achetel" des chevawe, il n'épar~
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gnoit aucune dépenfe : il les aimoit par..­
Iionnément ; &, quoiqu'il n'all~~ pas fou...
vent a cheval, il en nourriflcit .plus de
quatre mille dans fes écuries, uniquement
pour le plaifir de lesvoir. L'infcription de

, fon fceau faifoit allufion a fon goüt r elle
étoit concs~een ces termes: "Un jugement

.}) fage relfemble aun cheval bien nourri, ~

.Nous n'entreprendrons point de prouver la
jufielfe de cette reifemblance : elle ne pon­
voit exifler que daoS l'imagination d'un
prince auffibizarreque Hésham. Scrupuleux
plutñt que dévót , il facrifioitl'eíprit de fa
religion aux pratiques extérieures. 11 vou­
loit fur-tout qu'on obíervát dans les rnof­
quées un filenee rigoureux, qui ne ffit in':'

i terrompuCni pati le ebruit Uel¿ceu.,,' x,iqu,'i,(a,rri,-=neralífe
• voient trop tara ala priere, ~i par le bour- ,

JUl1Tl\ DI l\l1DJ\.donnemen~ de ce'!x qui,préfé~oi;nt ~eplaifir
,~e I caufer 'a l'oreille , a la veneranon pro-
fonde qu'ils devoient al'Etre fiipréme, Il
punilfoit févérement ceux de , f~ maiíon

'- qui négligeoient d~affifrer aux officesjour­
naliers de la rnofquée. Un, jour, un-de fes
fils's' étantexcufé de ne s'étre pas trouvé a\1
temple pour la priere, paree qu'il n'avoit
pas eu fonéquipage, le Calife lui défen..
dit d'y,,-:enir ~utrement qu'á pied pendant
une annee ennere.. ·.. '. , ~ ~. "-'

l . ', ', ~ ' ., :
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~[74'l.]~.-VAL'iD 'étoit ágé de quarante ans
'. . , lorfqu'íl monta fur le tréne. Hésharn,
fon ancle, I'avoittoujours traité avec -les
plus grandes marques de difiinétion; mais
Valid, s'étant abandonné a l'ivrognerie

:& aux plus horribles débauches , encou­
.. rut la ' difgrace du Calife, ,qui voulut ern­
' ~loy':er l'autorité pour lui faire changer
: de eonduite., ' V alid -quitta la cour , &
. tboifit la yill~ ~'Azrah 'pottr retraite,. La ro

,folitUde luidoriria 'lieu:Jde-reflécnif rtir fesbra
J ' ue

~ ~éréglemens ;"u rétolut de mener.une vie
l1H\ nmoiñs fcandaleu(e, . & . en effet il parut

'--converti. -Hésharn , . <¡ni Faimoit tendr é­
;'~et:lt :; eri fu~)fi fatisfait,qu'a I'exclufien
~d~. fes propres ·enfans··; i11ui tranfinir le
-fCeptie. ' . : ..:. .: ~ ..
· ~ ; :Ap~es.(a proclámaricn, Valid, pour 'ga'"
:gner.l,aftea}~~ d~ fes:fujets, l~ttr p,rodigua
Ies tre~ot~ 'lmmenfes de .fon prédéceíleur•

. ~l fit .d1Íl~l~er ; ,d~ habits & des provifioÍls
: a . t~us leg lmpot~hs &: atous les aveugles
~ .~e - Dam~, . &.fit: préfent aux darnes de
.c~tte eaplt~le ~e: 'quantité de parfurns & de'
o riches parures ~ 'll fuffifoif-de ·,fe -préferiter

An. Arabes. R

era e
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pour obtenir toutcequ'ondemandoit•.- Ep.~
.fin, .ilmit lecomble afes'profufions ; ._en
'augmentant d'un di!,iet:Ue, la paye de tou­
tes les , troupes répandues dans fes vaíles

, ,é tats. Heureux ce prince , fi, plutót que
, de diffiper ainfi la plus pure fubftance des

, ;peuples , il n'eüt point repris , en ceignant
, , le diadérne , les 'v ices honteux qui avoient
·déshonoré fa jeunefle I '

~[743']~ .
· 'En prenant la couronne, Valid fe crut
· tout permiso ,A' peineoíe-t-on croire tour

, ce que leshiíloriens racontent des déíor­
~ dres auxquels il fe livrapubliquement. Il
étoit fans eeífe environné.dejeunes liber-

: tins', , avec ,. lefquels"ill ,9foit:.paroltre¡dans eral ~
; les ~es, corir~nÍ1é ~e fle~rs , & marchant
~ au bruit des inílrumens .dont le íon 'refp~­

mU~, roit la mollefle. ,Si quelqueMufulmane fe
:rencontroit fur leurs pas ; ~ elle devenoit la '
viélimedeleurbrutaleimpudence. Un jour,'

, l'indigne Calife ayant apperc:su une jeune
. fille d'uneéclatanre beautécilcourut él elle;
,la faifit, ' Se la.viola.devant tout le monde,'
, Enfuite illui lit mettre.un yqile ,;.&r l'obli­
:geade .récirer ·les.pri,~re.s. dans la moíquée,
Dans le pél~rinage qu'ilfit ala Meeque,jl

: fit porter du vin avec Iui ,J~x:' fe.fitaccorn­
I:agner.de toutfon:équipage dechaife,vo,u""

'_ ant changer un devoir de re1i~ion.•,en uny
r ',~ :~ . :
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.artie de plaiíir, 11 ne fe baignoit jainais
que dans des cuves remplies de vin & de
lait; & les plushábiles muficiens chantoient
alors les couplets les plus obícénes. 11 or­
donna qu'on luí fit un fépulcre de fer, qu'il
avoit deílein de placer dans la Caaba. Un
d évot Mufulman , touché des déportemens
du prince, s'avifa de lui préfenter dans l'Al...
corán la condamnation de fa conduite,'
Valid, irrité faifit ce livre vénérable , le
mit en piéces, & le foula aux pieds. 11 porta
I'impi ét éplus loin encore, en faifant, dans
la mofquée de Damas, profeílion publique
deZendiciíine, feae qui revient á-peu-prés
¿¡ eelle de nos Déiíles modernes.

Tant d'excés révolterent tellement les
Syriells, qu'ils réfolurent de dépofer un .
monarque fi peu digne de repréfenter la
perfonne du prophéte, Dans ce deílein, ils
prodamerent Calife y ézid, fils de Valid I~

fon coufin-germain. La révolution fut
·ptompte. Des qu'Yézid fe vit fur le treme~1

11 a~embla des troupes, & marcha contre
.,:,al~d , qui fe divertiífoit alors dans le ter­
'n tOlre de Bohéira, aquelques lieues de Da•.
mas, II l'affiégea dans fon palais; &, lorf­
J~e fes~ol~ats parurent aux.portes, le priD:c~
ep~{fede leur reprocha vivernent leur In...

gratltude. « Perfide" leur dit-il )·'ai di ·
• I ~ , ,

» mmue ~es imp8ts; j'ai íecouru vos pau­
~, vres ; Je vous ai cemblés de faveurs ;

lt ij. ~ ;/
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"Tai':eté 'plus gériéreux avotre égatd; que
" tous ceux qui ont régné avant moi: efr..
t), ce lá.ma récornpeníe ?'~) Pour toute ré­
ponfé on lui ráppella fes vices & fes irn­
piétés ; :.onluireprocha ,d'avoir entretenu
un.commerce criminel avec les concubi..
nes de fon pere; & dix des plus réíolus
ayant . forc é la p()rte de fon palais ~ leur
chefdonna la mort :30 Valid , qui la 're­
Ciut fansréíiíler. On lui' coupa la tete &
une main ~que ron ,porta ,entríomphe par :
l~,~~ dI; Dam¿as., '& que

d
' l'on attach~ ' e1ftw , ¡

:1 fuite R ' une es portes , e cette caplta e. ,~

t.l TelJe ' futla fin du prince le plus corrompu ,';~
!:[ que l'on eñt encore vu chez les MUfitl- ;;¡1
1:1 mans.:Il étoit bon poéte , rnais il n'exer- e' ,

:l s oit fa verve R.ue furodes'fujets conformes él;... ~

¡¡¡ i ' ~~lt goü,,'t '~i~encie~'1) , I,l, étloifti~s-élbqGen'i: ,;-.Jenera
l

1 :[,'1'"

'¡:' , . ;talent ffen le ,E &: quelquefOls <langereu" ;;
;j Ul1H\ Dr RnURdanS 'unmauvais 'prince. Il portoit la gour~ 1 j:,:

:, :níandife jufqu'a vouloir .goñter de tous les :')
.rnets .que 'l' o'n fervoit fur fa table . .fou..
:ventoaunombre de -úx mille, 11 fit rnettre
-firr fon.fceau ' cette -infcription :' " ,O Va:""
.,.líd "1 crains lamort]» -Janiais monarque
-ne.vécur d'une maniere moinsconforme a
~ettedevife. ': ': -:';. , i '

-," , ~i'_~J:~ '

. ~.~",~-" , ;
'0' •

i'
l'

,

srl• =z
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·Y ÉZID étoit un 'prince juíle &. ver­
tueux, A peine. fe vir-il affis fiir la

chaire de Mahomet , .qu'il fongea .arégler
lesfinances de l'état ; que fon prédécefleur

.avoit diffipées par fes folles largefíes.' L~
réformes qu'il fit , & la dimim.ltio~ de la
paxe des troupes , lui mériter ént le furnom I
d'AI-Nakes, qui veut dire, -celui qui re- f
tra,nclie. Il dtt f~i~ le :~onheuradeJ'emph.enb.ra GenerallfJI '
Mufulman, fi fon regne eüt été plus long J 1

& moins orageux• .La nouvelle de la mort I
(le ;yaliü caüfa de grands mouvemens dans .
les provinces, oü l'on éprouvoit leseffets r·
de fa prodigalité ', fans connoitre fes vices.
Les Emelféniens; d'un cóté , fe révolte-
ren~, fous prétexte de venger le Califealfaf.
fine, &: défirent une arrnée nornbreufev
que le n~uveau prince avoit fait, marcher .
pour étemdre la rebellion, De I'autre , :
~ervan, de la famille de Valid, feignant

e prendre la défenfe des enfans de ce
m~narq~e, a1rembla des forces pour dé­

, tEoner -lufurpat~ur•. Mais Yézid trouva
. ' . ' R iij .
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. moyen de le 'gagner , -en luí .donnant ,le.;
'plus ',riches gouvernemens .de ·l'empire. ­
.Apresc~t accom~odemellt _, · . le CalJfe fit
reconnoitre Ibrahim, fon frere, pon! hé- . .
ritier préfomptif de la couronne ; -&, el íon .
défaut , Abdalaziz, fils d'Hégiage. · 11 fe
difpofoit el dornpter les habitans d'Emeíle,
que des fileces rapides avoieat rendas for...
midables , lorfque la peíle , qui régnoit a
-Damas., .l'enleva aprés íix mois de tegne-•
.11 avoit pris pour inícriptiou cette deviíe;
~) O Yézid! perfévere en,ce quieft droit ! »­
Ce. n'étoit poin.t chez ce: prince une. ma-.
:t~tne. ftérile.. -

- ..
N,

11

d
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l·BRAIJIM 'ne nt que fe montrer fu! le
, tróné, Mervan , : depuis fa premiere ré~,

volte, cherchoit a s'emparer de la cou-:
ronne, fous prétexte de la rendreaux en­
fans deValid. En effet , ii les fitprocla....
mer Califes; , mais , comme ces princes
étoient entre les rnains de leurs ennernis "
cerre dignité leur coüta la vie , qu'ils per-:
dirent par Pordre de' leur 'rival. Enmou-:
rant, its tranfporterent leur droit aMer-:
van ~ .lenr vengent, c~J ~<iu~kisn te~ ~if,~or

, ValOlt.)\. la téte des Emeffemens, qUls'e-
" ' , to ~ent déclarés en fa' faveur, il s'avanqa
;::> UNH\ ntvers Damas. ·Soliman ' général d'Ibrahim,'

, " ,.
vine a fa rencontre: il y eut une ·bataille-
fanglante entre .les deux armées. La vic-'

, toire ' fe rangea fous les drapeaux deMer­
van; & la défaite de Solimán ouvrit au:
vainqueur'les portes de Damas, 11 yfut re~
connu Califépar-1e~ principaux Syriens', _

-~ par ~brahim.lui-m~·me ,qui abandonna ~
r.a~_pelUe un , fceptre..qu'il ne pouyoitd~
lenu¡.e. • ' " .-

J Generafrf !
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.LA,.' 'valeur de Mervan .luiavoit .mérité
" " ", ) e.brigulier íurnomd'An~ d~ Méf<?~.

potamie , qualification honorable dans un
, ,p.ays ,o~ .cet animal ,utile ,e.ftimé pour fa
~~glJ~;ur infatiguable , n'éprouve pointl'hu­
miliation qu'on luí prodigue parmi nous,
<;~tte vertu guerriere, qui avoit diftingué
le ~ouveau Calife avant ~a proclamation ,. .
lui fut fu~~to~t néceífaire, loríqu'il fu~

~--..... 111o.nté ftlr un tr8ne que les révoltes &
, , . l~s ~ gu~rr~ civilesne .ceílerent d'ébran- .

',, :\ . , l~r "qu'anre~Cen ravoi~ p'r1récipllitérl&r.p'":lrirtte"erallfe
1I . , . . ~ . 1:" r:r n ' .
;li ' , . q~iJ~,?~~up.oit.. I!;~s premi~rs re};~lles qu'il . .
.!I;UI1Tl\ nr Rnn ~~~tJ ¡~ . eOJl1battre '" ,furent ceuxmémequi
j\ l~é!yoient , élevé fUT la chaire du prophéte..
\1\, CesEmefléniens , ~ la tére deíquels ilavoit
!i vaincu 1~ troupes d'Ibrahim , .mécontens
JI peut-étre de la reconnoiflance d'un prince
,íl dont la gralld~ur íembloit étre leur ou-
.:\ ,;r~g~, . , Iui déc1arerent la gúerre des qu'il
;,¡:: ~l!~prj~l~fc~ptre. A~ nombre de foixante
',i!; tn:iAl~: .ho.l~m~.~ " ils .fe .retirent dans leur .

I ville , & perfécutent ,les amis d~ Mervan•
.¡ Ils fe donnent des chefs ; ils font des cour-. ,
l, f~ (ur les te~~~s fou!Uif~s ~\l c~if~i ~
\l
(·11
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' menacent ele :lui . donner un ' fiiccefleurs'
'MeNan:',.qui d'abord ,~voit difIiillu1é,'; fe'.
Qétermine enfin ' ~ réprimer ,ces exceso 11
marche contre Emeíle ,J'affiége, & preífe

' ~es h,abitans .de lui apprendre le motif qui
leur a mis les armes ala maine "Nous
~) [ommes ,tou] ours préts a' vous- .obéir .~,
"feigneur , ' , répondirent les ' féditi~ux , :: . "

..~ d'autres motifs que celui de nous fouí=:
, .) traire awotre puiílance nous ont aroO!

, ); més ; &, fi vous daignez entrer dans no­
,', » treiville , nous vous les apprendrons.)t

Mervan, qui ne fe déficit de rien, entre '
avec trois cents hornmes dans la , ville,
Mais a'peine' a-t-on fer~é les portes, qu'il
fe vo it inve~i ave~ fa petite troup~., Le ' , ' 1;:
combar efr terrible. Ilufeeél:éfenCl (a lirant b a f Generai,f ~1
deux, heures avec le, Eplú; in, ttépide,' ' -€,' sa.. ," i ':
rag~. .Ses guerriers, excitéspar íon exern- U
PIle ~ fon~ miUe prodiges ?~valeur. Enfi~ '"1' :,';

1s 1Uccomb~n~ fous le nomBre qui les acca-: ,¡:
ble, Lapllipart font t~i~lés en piéces; íix w
(eulement ' dont Iesarrnés étoient a l'é~ ' t:
preuve, forit au Calife un rernpart de leurs : ' ~
~orps & de Ieurs bouc1iers; .ils p~ dé,fe~~ , ,.l ,:',aelt en :etralte, .& fe font ouvnr, l'epee
u a, mam , la mérne porte par laquelIe :,
1 sflet~lent ' e,ntrés. · Ce . perfide triornphe :\
en a llnguliérement les Emefféniens. ' I1~
oferenr t' .'., , ' - ' ,., " ' e~lr . la campagne .devant l'ar-

.rne~ ?u prmce , & lui 'piéfenter labataille,
,~ª~~ ilspayere.l?-.t cherleur.aveuglétémérité,

• • • ... . ~ Jo •
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.Dans une aétion générale, ils fi,Vent mt;· '
. tiérernent vaincus; plus de vingt mille

furent palfés aufil de l'épée " fans comp-
, ter ' ceux qui .avoientété les viétimes dn

combat; & la fuperbe Emefíe, -qui you­
'loit .donner 1a loi a ron fouverain, vit '
renverfer fes fortifications, détruire fes ,
magnifiques édifices z & périr fur la croix

, lix cents féditieuxqui avoient été I'ame
de la révolte, ' " " .

1:11 .; Soliman, :i~:~~~néral d'Ibra-
,¡ ! ~¡ him '. n'avoit point 1\ été enveloppé, da~
";rj , la rume de' Con maitre. . Mervan, qu'il ,

i ~ :~: . n'avoit pasvoulu r éconnoitre , & dont iI .
(1: ',I!;' , . ' , étoit craint , .rlui1fávoit~(promis él'oüblief nera' ~
:; .lí:¡ , , ' fes~torts, pout:Vu que 8añs ~a fuite iI vécüt

:: J!!rrúi\ DI 'RnDRUlax:s violer la p~ix.qt.I'il lui d~man~oit pour "
: .I,! pnx de fon~míhe ; . melis Sohman ne '

~l. " put réfiíler au rviolent defir d'abbatre un ,
i~ ' pr¡~ce 'qu'il regardoit comme un ufiirpa- '
j i , teur. I1 s'étojt retiré a Bafrah, dont 'les'''
,JI citoyens ' l'~doroie~to Il l~ur ' racon:a f~s
. '!!¡ malheurs : il exagera fes dlfgraces ; il pe¡"'

,,:. . gnit le tyran°, .( e'eíl aÍnfi qu'il nommoit
-le C~tife,) avec les couleurs les plus odieu­
fes; enfin, iI excita leurindignation ,&
Ieur zéle au point que ,d'une voix una­
mme, iis le proc1amerent commandant des

, Fidéles , feul & légitime fucceffeur du pro­
, ph~te« , Afio 'de réaliíer ce titre..,; vingt
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·rriiIf~ Bafriens. prennent les armes. Bien- :
·t8t quatre-vingt mille Syriens les joignent~ ~
pour 'partager leur fortune ,&.íervir le .'
méme maitre, Avee ces troupes " qui groí=­
fiffoient tous les jours ~ .Solimán fait des
conquétes ; Emeíleyqui ne pouvoit pardon-
ner a'Mervan les maux dont ill'avoit .ele-
cablée l'année précédente , fe 'déclare en
fa faveur, Tout annonce une nouvelle ré­
volution. Mervan fe . h~te de Ía prévenir~
Cent cinquante mine hommes marchent .;
fous fes ordres ,a la rencontre des rebel-
les. Se voir & s'attaquer ne íont qu'une
méme choferLa bataille ell:opiniátre, Elle

!tdure, 'av.ee le plus cruel acharnement , . de-
puis le lever de~I',lU~ore, jufqqes....bien ,avanta .Genera/de
dans la nuit, (b es ténébres íeules arrétent J •

T1\ nIles gue:ri~rs, .que l'anim~fité de leurs chefs
. !em151olt avoir tranfportes des mérnes fen- · _

timens, Pendant trois 'jours .coníécutifs ~
. ~ette fanglante rnélée reeommence tou-

-" .)o~rsavec plus de fureur ~ EnfinSoliman ,
qui a~~it perdu la 'moitié -de fes troupes ,.
feVOlt ' eontraint .de céderencore une

, .~ois ala fupériorité,. ou ' .fi 1'on veut , ala
. ortune de fon rival. :Emeíle lui ouvre un
.d~led 11 y entre .accompagné .:feulement

" .eud~ h.o~mes : ·toute fa grande armée
.s etou lffipee cornme l'ombre• .La, neuf

. cents ~t¡tefféniens, touchés .de .ron infor­
J1!ne, ~ e~gage~~,. par íerment , a íoute- .
.nir.íes .lnterets )Ufqu'aJa m.9rt,: ·A~er;, cette.
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.petlte troupe , Solimán fe met en embúf;.
,cacle dans.les défilés de Telmaír, non loin
'<1'Emeífe , '-dans le,deflein d'y fiirprendre
.le Calife•. ,Mervan & ·fes .íoldats ; qui
.croyoient Permemi renfermé dans la ville,
.marchoient avec cette négligence qu'info.: '
.pire une profonde íécurité , fondéefur
.une viétoire cornplette. T out-á-coup ils
.fe ~oyent ~ttaqués avec~reur, fa~~ pou~
.v<?u fe défendre, La plupart:. périílent ,

. ,;lvant;qu'on'foit en état derepouíler les
~aifailhms . Mervan, .qui apprend ce car.. '
nage, .accourt de l'arriere-garde avec des .
:troupes fraiches & bien arrnées, La for..
.tune change. Soliman- eft accablé a fon-
:tour . : Il furvit íeulatous fes,zélat éurs; & ,
,fon 'épécillli/ouvre'"l,: leléliemitihd'Emeífe0enera'/
Merv~n ,l'y pourfuit oe ~ pr~s , 'qu' il ·n'a

nJ\t~ue le tems de re~ettre' a,Sa!d, fon frere,
,le commandement de la ville , pour fe
.r éfugier dans une cité plus éloignée.. Said
.ranime le ,zele des citoyens que 'la 'pré-
íence du Calife intimide. Ils ferment Ieurs

:'portes auprince, quiIes affiége pourla '
-feconde fois, .Pendant les' íept rnois que
,dpra cette expédition , Mervan battit la
:place avec plus de quatre-vingtballifies:,
.qui lau<joientdes pierres énormes. . 00 en
~, compta quatre cents mille quí.tomberent .
.fiir les maiíons avec un fracas horrible. U ,
.,:p~y avoit plus pour les citoyensdeJUreté , ;
~4.aAS .leur; propre,' patrie, ~ Pour.éviter .1~

' 1
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mortfqui les pourfiiivoit par-tout-, .l e
plus grandnombre alloit fe cacherdans
les íouterrains, OU 'la famine & les mala-r
dies ven óient les moiílonnervIlnerefloié
plus de foldats pourdéfeti'dre les rem­
parts. ·5áid . forqa .les -femmes a partager
les pénibles fonétions de la gúerre : ces,
infortunées, élevéesynourries daos li1:rÍ101~

leífe, fuccomboient a ces fatigues; .&>leut
trifie firrmettoit le .combIe a ladouleur
qui dévoroit les reílesdes habitans d'E-:-, .

. mefíe.:.:Enfin, n'écoutant plus qüe leur
défeípoir, & fermant l'oreille aux pathét~':':

quesexhortations de Said , ils.réíolurent , 1'
de re rendre, efpérant de rnériter Ieur parj \,

. -don en livrant leur gouvemeur. Ils l~ar"': . . ': :
. réterent a.ans fog (Raláis~ 11e cH~rge'rent'aé1bra YGenerallff,¡

chalnes, & le conauiftrent ·c[ JV1ervan, .au- . I

1111\ quel ils le p,réfenterent, en ,'rejettant .fui
Iui la longueur .de leur réíiílance. Mervaru
.qui ne opouvoit plus lespuriir , leur .p~r~ .
~onn~ leur nouveUe révolte, Seulement
tl extorqua d'un riche.Juif une-forome der atré ~ents . millepiéces : d~o~• .C'étoit le ,

. eul ,des ,citoyens d'Emeffe, .qui eüt me­
nage ~a' fOrtune dans cette furiefte 'cataf-
tr.ophe~ .. ' , ... '

" · :'~'{746~ ]~ :':' ..'

, . Ta~~ :.qúe·.Me~~~<a~f~~~oit .:fa 'c~~.;
d:ffi~e ~ la rebellion, ufe formoit dans·.les·

erentes provinees .de. 'fon.'empire; . ~ un
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orage .qui devoit ·l'accabler. .Depuis lere.;,
gne d'Omar -11, la famille d'Abbas, ir-.
fue, cornme celle d'AH, 'd'Abdolmotal- '
leb, aieul.deMahomer j voyoit fe tour-,

. ner vers 'elle les yeux de, tous . les ' Muíul- .
' mans . On fedifoit l'un el l'autrequ'elleétoit .
bien plus 'digne .du tróne de Mahomet, que
Ies Ommiades qui le fouilloient depuis
'long - terns parIeurs crimes . . Apres-tant ·
de viciffitudes qui avoient opéré cette mu-
tation fréqueilte de íouverains, les coeurs
des Sarafins s'étoient détachés de la mai­
fon régna~te ~ ~ avoient trouvé, pour
ainfi dire , . dans les Abbaílides de quoi .
fixer leur affeétion, Les richeíles immen­
fes ~ .. la multitude, la puiífance de ces 'il-
luftre,s Rartieuliers Hui eomptoient d.es villes 'e .: I

b . /'..1' l ' rr ffi d t'\/ (1 ' (1 ', I..J rera,.au nom re .ne eurspoue 10115, a plete; .
le zéle" qu'ils::montroient en torites · ren-

I contres ·, les-égards .qu' ils. prodiguoient. el
.tous les Mufulmans,tout, en un mot, par-
' loit enleur faveur;Ceux méme que la
religion avoit arrnés pour la' cauíe .des
Alides,rebutéspar .les difgraces multipliées
de cette noble .famille, s'étoient déclarés

. poux: .Ies enfans d'Abbas.;,enfin':les deux
tiers de l'empire Sarafin les reconnoiííoient
déja tacitement pour leurs maitres, &n'at­
.tendoient plus qu'une circonílance favo­
rable ¡laur·manifefler leurs .fentimens. fe-

.crets, '. r' , '" ~ ~

, ."·Le premier .' des,·Abbaffide~' .qui paru~



' $ .---. -~" .
~ .

. },'. "q
J.!, ¡., - I!
·1:~ .

1:¡
1,
li

',[
'1:

,;g.• $ _, o" '

'ARABES ' ET . ~~SULMANES. .r17( .
~vec diftinction, & qui fut ,. e!1 'quelqu(t
forte , décoré ,d'une ombre de íouverai­
neté , fut Mahomet, Tous fes parens,'tous .
Ies -partifans de fa maiíon' lui confér~ren~
le titre de chef de fa famille. 'C'etolt un.'
vieillard vénérable , pere de douze enfans
,qu'il . rnontroit aux peuples cornme l'efp~

.rance & la gloire future du Mufulmanifme. ·
Quand le bruit i de fa nouvelle dignité. fe
.tut répandu , tous ceuxqui s'étoient .dé- .
,.....oués aux intéréts de la tace d'Abbas, lui
envoyerent des députés ,lpour lui jurer une
.aveugle obéiílance. Les peuples du Ko­
raífan .fur-tout úgnalerent Ieurzéle, Soli~ '

man, fils de Kothair, chef de leur dépu-
t atian , 'lui fit ~ de la part,de :fes compa-:- "
rriotes , .8e tpagilifigt'es p'réfen~f& aépófilb a YGeneal
~ fes 'p ieds la foronte oe'qu~tre .cents mille .

U H\ d rachIl,les" l 'pour l'aider " difoit-iI, a fou-
tenir I'éclat de fonrang. :·,Mahomet;· af- .
,feétant ' ce ';ion prophétique qui avoit ton- ....
JOurs fi.,bien réuffi auprés des .Mufulmans,
les .~emerCi~·, . dit-on 'd"pa~ ,cedifcours :
-;~ Fldele~,~lfcip~es du prophéte , vous ref-
, p:~ezenmal ' le fang de -cet vhomme
~ divin, Dieu feul peut récompeníer di~
') ~nement"':cétte religieuíe ",affeétion '; le
» ?ut-~ui{fant bénira votre.zele. , Períé-') rer~z ' d~l1s .ces .íentimens .magnanimes, .
') '1 ~te~ya venir 011 le Cielvengera.íirr:
.' : ,a , mí~J~On d'Omm~h~; .. .tout le fa.ng
~t, qu'elle a vetfé pour cimenter fa tyran~

7
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.~":':""I,.,·,:,I.'••~,.,II'f;,.::.:.':,,',:.'.,:',-.:.':;',.' - . _ ,. nie, Jevais bientót terminer macarriere,

. •, " Je ne verrai point ces' mornens fortu':'"
ji I '!: ,; nés ; Ibrahim, ' mon fils ainé , 'qui fer~
; :'1':; ~> votre chef aprés moi , íera la dernieré
I.:¡ :. ~). viB:ime qu'immolera le deípote Syrien,
~.;r " ')Une rnort violente vous I'arr áchera l;

¡

!..•..r,.! . ~ : ~; ~lais .Abul-&',Abdbas ,'fO? lfrere :.~· .·vd.'~riger~
_ ~, la mórt, .. · orinera a ' "ernpire ti pro..:

¡~: ': . ' ~, phéteune formedurable, AYezco.hfianée~ ,
r l~¡,~' : ' ~, & préparez-vous aces grandsévénemens
::l::L " que l'Eterneldévoile ames'ye4x~ ,~ .. Ces
:;ym paroles fra:pperetl"les députésdc 'la"plus
; :.H!.~ grande ' admiration -; ils fe proílernerent .
::j i4' 'devantle prince ; "&.renouvellerent leurs .
i t.i ~;' 11 a: '.
¡ j ~~ proteflations d'obéillance. . . . " . . .
'j'l¡iY M h A d ' Q;;;..f .. a .0l1.let rnourut "al'age efoixahte oi:'
'j1i , i nx , aris~ Ibraliim.,· · · fUi · i~Cbñ~~~ p'.~·~~ "~.á,lh~ene
, :~ • par tous les feétáteürs. (le fa"fainllle , 'qUl
;;j~~nTl\ D. l\rfOl\l~u~ prodig~e~~?tl.~~~~ ' ri,éhe~~~ f~?:~~:~iIs .
1': 1:j avoient faitá 'íon pete. Cepnnce,voyant
;1

1

;.: . fon autorité établie ; ' nomma pour fórimi-

¡.: ;~!,:,, :.•,.~~; .. niílre dansie'KoiaJfan, Abu-Moílern, qúi
n'étoit enó3re/'que dans fa n di,x::rieuvietrie

j¡:! année..; La·-jéundfé ,.de'ce íeigneur fitcrain-
:,.:11,'" dre au' parti ·t1~s:'; Abbaffi4es~, ~-qtle ~· . faute

d'expériencev]] nC"iüih~t les affair~s~' "O n
fit difficult~ !;de ;- fe 're¿évtiir; ·,'.&:Solimari,

.'fils 'de ~~~halr ~- :acc'ompagn~ : desprinci­
paux habit~#Sdu 'pays~aUa trouver Ibrahim,
p_o~r lu} faireles :ep~e.~~.rit.a~ions:~éc~~~,i~é~

.~ . ce fujet• .~~ .pnnce J~íhfia ' ~on ·~~~l~ . r~~
• • . I . ' . ~ . . ; ' . . , ·.~ · 1 expo-

, r' ..

srf
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'),expofition des 'brillantes qualités de Mof-.
lem; & les députés, fatisfaits, . témoigne.., .' ll' '¡.,l.t,. ',.

rent leur approbation , 'en ofírant a leur
fouverain de riches préíens, vingtmille II
~~é~%~~;. & deux centsrnille dr:chm~s 1

1

f!l
. ' Abu-Moflem ne tardapoint c\ répondre :r; i
a la haute opinion que fon maitre avoit '\ni
donnée de lui, A peine fut-il arrivé dans . \ ~~' l
le Koraílan , qu'il , leva quelques troupes ~ , ' \ ~,~;
& réfolut vd'attaquer celui qui comman- . \fl ~

doit dans le pays au norn de Mervan, Ses I '1

(orces étoient bien inférieures acelles du \t
Calife ; ,mais fon grand courage valoit feul \<; :
une armée redoutable, ' Il combattit ; il ' . ,i'H
triompna : .cette vi~oire futle prélude de; , ;';.::'!
I,a ,grandeur proc~al11~Ldes f\.~bf-~ffiees··A) · 'él rpbra Generat:fjJ .
. Ibrahim n'appre'nd gu'av.e~· les tranfports J ~ :;- :

de joie les p'lus vifs, le íucces (le. fes ar-, ji,
1111\ mes. Pout les animer , il envoie aton .g~: ¡ ~'i

néral deux drapeaux , qu'ilapp élle1'un .la:.: H·
nuée, & 'l'autre I'ombre. : Abu-Moílem les , :1'í'
recoír avec toutes les ' marques dé la plus \ji
p~ofonde vénération. 'B Ies fait porterá la. ¡ l ' ~ '
tete de fon armée: "Mes freres, dit-il a: :'.;
)) fes ' ~ol~ats, les norns que, portent '.' ces ;l'~ ,¡"
~~ . facres. etendard~ font un préfage heu-. ,. ,:
)~ reux de la!ortun,~: . qU/i/ .d()~t ~ co:ur01;uler; !.;

}' notre valeur, &. ue l'élévatioudu pnnce: \1
~, que vous fervez.avecmoi.Car de.m~me. n
~, que les nuées ne cefíerontjamais de four~ ~ , Ij

·4 n•.Ara/;es~ . .., ' . . , ' . S., ·\ 1::
1,
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,•.nir ala terre une ombre falutaire, ainG
~, le monde ne fera plus . a l'avenir fans
}' .avoir des Califes dela maifon d'Abbas.»
Enfulte il pareourt toutes les villes da "
Koraflan, proclamant par-tour fon maitre .
Iégitime empereur des Fidéles , forcant les ,
Officiers .de Mervan a reconnoitre Ibra..
him , ou a évacuer les places qu'ils gou­
vernoient au ,nom de leur prince, '. . ' - "

~[747.)~
:¡:; " .nY avoit a Baílora un pieux doaeu~;
:U nórnmé Malek-ben...Dinar, dont la vie
." ' exemplaire &la .maleéloquence étoient
t':. adrnirées de tous les Mufulmans, Sur le .
/ . Bruit de fa dévotion, un homme vint , '.desr' exfrérnirés Héll'effipífél,~p'¿ijr121ilw"liertdellera'if
i¡ prier pour fa femme, qui, difent les légen..
u:JUNH\ DI J\nURlldes Mahométanes " étoit groíle depuis qua-

rre ans, Malek fe mit d'abord en colere
contre cet hornme, & luí dit d'un ton
brttfque :. «Suis-je prophéte , pour faire
»des rniracles P» Cependant il fe'mit en
oraiíon , & ·s'écria,. les maíns élevées vers
le cieI :;: (( O mon Dieu! 11. cette femme
,» efl: groffed'une fille, faites, s'il vousplalt,
'Jqtt'el1e accouche d'un gar~on•.')Tous

.~~.qui l'ac~ompagnoiellt ...prieren~ avec"
Iui; & lepIeux 'Mufulman .n'abatífa. ·fes
mains,que quarrd Í1 eut apprisquel'homme,
pourIequel il avoit .intercédé) étoit per é
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¡d'un·fils ,'q,ue . - fon ~pol1fe' -·avoit mis· au . ..'
-monde.. tout chevelu &: .avec toutes fes
.dents, cornmes'il e~t déjaétéá l'~se de
-quatre a~s~ .

··~[748. ]~ · .

'~a ;puilfa~c.e d'Jbrahims~éte~doit .dejoue , .
· ~~ :jour , & prenoit cette .coníiflance fo­
liq~.qÍ1e Ies fuccés commencent & qu~

le .tems afferrnit , . lorfqu'un caprice de la
.fortune penCa ruinerfon parti pour jamais.:
:i,Accompagné defes -freres, Abul-Abbas &
Ab,u.:.Jaafa,r, ·de fon fils , defon-oncle, '&
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- '~f.: ; s'étoit ·engagée dans le. parti du .nouve áü

Calife, Aprés la mortde ce prince, Abul..
Abbas; fon frere, 5'y tint .caché, jufqu'a
ce que l'arrivée des troupes que 'cornman-

, doit Abu-Moílem , püt : le mettre en' état
. - de faite valoir fes droits a la íucceflion

.de ' fo~ 'alné.,Cette armée 'vint foús les~uf-
,pices de fon géné~aL Quand elle fut dans ,
.Ies plaines .de Cufa, tous -les officiers ,: a
'1'exernple de leurchef', .prirent des habits

. .noirs; &, l'épée au cóté, entrerent ache­
valdans la ville, pour préteraleur nouve áu
fouverain le ferment de fidélité, Abul-Ab­
has les'reCiut en pere, & fes manieresaf-

· fables lui gagnerent tous lescoeurs, . ..:"' :
p,r, , ,onun l · ter . ·e13-; · !; 2 lo·a Genera!

· , .' . ~ .RJ~( 7~9. ~~ 7, .

Mervan fáit d'inutiles efforts 'pourarr é­
ter -les progrés de fon rival. Deux de fes gé-

, néraux font vaincus ; & .leur défaite range
(ous l'obéiílance d'Abul-Abbas tous lespeu­
,pIes qui chanceloient encore entre té partí
-de ce dernier & celui du prince Ornmiade.
·Mervan, 't orifiemé fans.étre abbatu, croit
eníinrappeller la fortune fousfesdrapeaux

,.en marchant lui-mérne ála tete de fes guer­
-·i iers. Il.joint les .ennemis ;il.fe prépare él

. . les attaquer: &, voulant animer {es t~ou- '
· pes en préludant avec ..íucc és , il prend
•un eorps '. de.cavalerie , .~ fe precipite furo
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-les prerniersraugs de 'l'armée'Abbaílide. La
, .v iétoire couronne íon audace;-lIl:ais la for-
·tulle ne íeconde fa valeur que pour le trorn-
per bientót de la maniere la plus cruelle, 11

-revenoitcouvert :de lauriers; avec les di.
~ gnescompagnons de 'fon triomphe.Un .be­
,{oin naturel: l'oblige .de ' mettre pied él

. ~ terre ; : fon .cheval s'eifraye .& prend la
· fuite: envain on 'veut I'arréter ; ¡'animal I:i.:
'.fougueux échappe, & court avec la rapidité '. :
de I'éclair , vers le gros de I'armée, Les (í
troupes du Calife voyant arriver le courier f:i '

•fans .f0
d
n mIalt~e ', 'ds' imagíneút ~ue leprinhce !..'\' ;. :.

:a per, U ' a vie ansccette eicarrnouc e. , i

· Cette o p'irii6n s'accrédite; la terreur s'em- T i

:f are
d

:de touh~ 'Ires e;p.~~~fi ;n ~e~l~~gsafe c<Jn-b él .I_.~enera"f \;
: Ion ent; ..e acun le en Rerle ; .·lUer.van, au , k

·lieu .de trouvef fes folaats fous les armes, 1

D'voi t fQn~ainp abandonné, 11 vale 'aprés
·.les fuyards; 'il.Ies prie:, : ~ il lesconjure de
s'arr~ter; il fe.norrune ; '.on 'le prend POUf

:: un fant8me ':' .,:& Ion apparition íoudaine
' p~éc ip~te 'les' pas de 'ces guerriers puíilla­
nlt~es.'Défefperé;il fuit aveceux, & .fe

·prefente aux portes de Damas'; la capitale
de.ron:empire. Les'habitans de cette .ville,

·qUile haiffoient, refufent de,le r écevoir;
:& ce ~ tnalheureux ''prince , pouríuivi. de
·de .toutes parts;' trouve':enfin , .aprés bien
:.de~ tra:verf~~, 'une' rétraite dansI'Egypte.,
:íJU1. l~u~hel~~it encere, u y íurvécut a
, - ' - ' : ' ' .> " -:- 0'" • •• • , ~,i~j, .! . -:;.:.! :

~.
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fa grandeur durant deux mois, qu'il dit­
puta toujours le treme qu'Abul-Abbas lui
arrachoit, Afliégédans Buíir, il défendit
cette viUe avec le courage le plus héroique,
Apres avoir vu les remparts s'écrouler de­
vant lui, il fe retrancha dans la mofquée de
la place. il Yfoutint les plus vives atraques
durant íix jours, n'arant que deux cents
hommes avec lui; & i ne ceffa de combar­
tre,qu'en ceílant de vivre.Un coup delance,
qui lui perfialecceur , termina fes jours &:
fes'di[graces.

Mervan étoit dans fa íoixante-neuvieme
année, fuivant la plus cornmune opinión,
Prince fage,la maniere dont il fe foutint fur
un tróne ébranlé d~ toutes Barts p.rouve la 't ~

! d t" ':.lI ~Jrutra·ndluec:!.. 1.. · 1,a'..l,urd l; ~nerall ,gran eur ue la nru ence; nam e uans art
de gouverner, il ffiutcontenir aans les bor-

JUNH\ DI RnURnésdu devoir l'efprit desMufulmans, porté
plus que jarnais el la fédition. S'il a fini par
etre la viétime de la viciílitude des chofes
hurnaines,c'efi: le crime de la fortune; & la

,pofiérité doit l:ui.fCJavoir gré d'avoir lutté fi
long-tems contre fes. caprices. La devife de
.fon fceau peut érraconfidérée corome un
trait·digne de décorer fon éloge: on y lifoit
'ces -rnots :"Tu _régnes ; mais fouviens-toi
,~ de la'mort, >t Seritence fublirne ! máxime
.fortie delabouche d'tm roi philofophe,que
l'on devroit répérer fans ceffe au~ monar~ .
.ques, mais que l'adulation, ponr le malheur
des hommes , fe garde bien d'o~ir aleurs ;

ji
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y eu}'. On dit que Mervan étoit le plus grand
mangeur de fon íiécle. n aimoit fur-tout
avec paffion les rognons de mouton.Voyoit..
ilun de ces animaux el la broche? il s'enve­
loppoit la main avec un coin de fa chemiíe,
arrachoit ce mets qu'il trouvoit délicieux ,
le dévoroit avec avidité, puis changeoit de
.chemife . 11 en laiffa dix mine qu'il avoit fa..
lies de cette maniere.

Les Chrétiens Árabes regardent ce mo­
narque comme un de leurs plus cruels per­
fécuteurs, íur-tout durant fon féjour en E­
gypte. Si leur imputation eíl vraie , appa­
remment que l'adverfité avoit aigri le carac­
tere de ce Calife. Ils difent que, s'étant faifi
d'un monaílere de filles, il fit toutes les reli­
gieufes prifonnieres. Une de ces pieufes vef..
t les frappa le prince ; fesattraits allumerent
dan n cceur le feu d'une paílion qui fem­
ble commander aux rois avec plus d'empire
qu'aux autres hommes ; il voulut lui ravir un
bi~nqu'elleavoit confacré el l'Eternel.Cette
famte fille, pour fe garantir de la violence
doni elle étoit menacée,eut recours el un in­
noce?t firatageme. EUe offrit au monarque
d~ IUI dOnner un onguent qui rendoit invul­
ne.rab~e la ~artie qui en étoit frottée, & le
frIa den falre l'effai fur elle-méme, Le G ..
ife y confentit. Illui en frotta le cou; &,

'~vant fon cimeterre,illui trancha la t~te,lui
onnant ainfi, fans y penfer la couronne du

martyre.. ' S iv
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"L':A, t~te de Mé~an, ' qu'on vi~t pré-
fenter 'a, Abul-Abbas'"fuf, . 'poú~ ce

·prit;ce', ullepre~ve cer~aine ~e fono élé-:"
'vation. :Quand on la-dépofa a 'fes 'pIeds :>
il· fe -profternabumblement devant Dieú ,
'Iui rendit 'de:fol émnelles aétions de gra­
'cead'avoir anéanti fon r édoutable corn­
:pétiteur , & fitdiílribuerdix milles pié-

. ~es ' d'or aux pauvres~ Apr~s ces aétes -de
;religion , le,~ali~~ rpi¡lhi,~ua .l~sa g'2uver- eners'
'nem éns de fon Nafie empire a fesRarens &i

" f~s ;pártiTan~ les~phú"~héris.AEdallah ~. oncle
J\l~u .princ;e , :eut eeluide Syrie ; &, dansl'en...

'tr ée publique qu'ilfit a' Damas , il exerc:s~

'descrúaut é inouies íurceux de la maiíon
.ces"~dmmiades~ 11 fif fouffrir aux UDS les
"t~rttir~s lesplus barbares; il fit ~rí'tler les
'autres. :A Rufafa , ilfit donner cent vingt
· ~Olips·: tle b~ton'~ur le .dos nud, aHésham,
'fils ' ,d~Abdalméle,c;' &)a peau de cet in­
·rortuné '·, ~ dont tout le erime étoit d'etre le '
:fi~s,d~~nmonarque ~ futarrachée &br~l-ée:t~,
'fapréfence parordre du gouvemeur e,•.Jal
J':vQWU' te .}f~dre , · lu~· . difoit-il:2 "les.{O.~

,
" l

rt1
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¡, xante coups que ton pere ':a.fait donner
~~ au míen fans qu'il ffir coupable d'au­
't cuncrime, tt .T riíles repréfailles,' dont
il eüt .eté}:>eau de 'ne point faire ufage r

. mais le véritable héroifme n'étoit pas la
vertu généraledesMufulmans de ce fiéc1e; . .
unefureur barbare., une aveuglevengeance
animoient toutes leurs aéiions, . . ' ...

• • • • I

~L753·]~
· . 'Abul-Abbasa-voit··Jiri'·grand fond de
Pl~té: t01.l5 les .objets nóurriíloient .en
lu~ 'ce fentiment religieux. Un jour qu'il
·~e reg~rdoit. dans ~n' miroir., (e ,voy~nt
' "ans la fleurdc la jeuneffe, 11 lit .a ,·Dle:u
cette priere :'« Je ne :dirai 'pas , Seigneur,

·,> ,o'mme Soliman .qui m'a': précédé .{ur

•
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.)' le tróne ; je fuis le prince de la jeúnelrc,:
), O mon Dieu ! ..coníerve - rnoi la vie
»pour ton íervice., donne-moi une.íanté .

. " ferme., -eapabledefupporter le fardeau
·). d'une. , ~purQnne. que je -n'ai .re~ue 'que _
:'~ :potJr ~a.glo ire ~ · ,& jem'~ftimer~i .le pre... .
;~, mier des -morrels, >t A peine achevoit-il
cette oraifon, qu'il entendit un .de f~s~e(,:,

claves dire aíon camarade : « le vois que
:'¡¡;. : 1 ,), nous ne différons pour l'~ge que de cinq
;:.;,: .~~ jours..» Le calife fut auffi frappé de .ces
'h .. mots. que s~Leut entendu l'au~Lquine

!~, : ;: lui .Jaifloit plus que peu 'de .terns ;,. -v,ivre.
J ~::: , .En effet, -iI furbientét atraqué de la petite..

¡
I,',l .;.:... . _.vérqle q~i. le, mit

p
' au tOffidbeau a l'~ge de

l .trente-trolSan'i. . rince oux, humain,
!t : · ,cOlnpati1!ap.t j, )e.J ~~I~ 2~~~a..re :4~r.:f~sami5enera ¡ ífE
:1(,; -nifrres quí rnatfacrerent un ,nombre ;pro- .
:1:'::') . ' digieux d'Ommiades, lui fit donner le
¡pUnTR·DI RnO"{umom d'Al';'saffah , que l'on pourroit ren-
!e: .dre;par íanguinaire. .Maisil ne vit jam áis
t immoler .fansfrémir tantd'inn...o~ente~ ,vi, -
T times; &, s'il l}'arr~ta point le bras des
n perfécuteurs;' c'ell ·qu~.en cette rencontre,
f ~ .Ia politiquetriomphoit .du fcntiment; te

n'étoitque : p~r des, fldts de fang. qu'il
iPouvoit fe .maintenir :fur un tróne fondé, .

-..:pourainíi dire.,::-fur :des .mpnceaux de ca­
.davresvSatendrefleSc fon :re'fpeél: .po~r
.Ia.famille deMahomet , qui vi:v.o¡t d.~pu,is

4ong~tems _.dans une opulente 9b(cl1nt~" ,
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méritent des éloges. 11 diíl:ingua les Alides
detous fes autres fujets; .illes tira de la
foule, & leur -donna le rang de princes ;
avec -toutes les-. prérogatives dont jouif-
foient ceuxde fa famille. Son extraordi-
naire libéralité furpaíle tout ce que Pon -
a dit de ces prédécefleurs, Entre mille
exemples que -1'on en 'rapporte , un íeul
trait peut faire -connoitre qqe cette bien-

_.faifante -qualité n'étoit -pas 'chez lui une '.
vertu de caprice. 11 apprit qu',Abdallah,
-petit-fils ' du fameux Hoífein, vivoit dans
l'indigence'.-; il le .fit 'venir dans fon pa~

lais; lui _donna deux millions -de drach­
. mes __ pour monter fa: maifon, _& lui affi~

·gna rous, les ans la méme lomme, pour -
' ;vivre a'une manie're" uconfo1mér fahfimr! a yGener2/ife

. - fánce. L'infcription aefon fceau marquoit
fU" D[ la vivaciré de fa foir « Dieu eíl -la con-

.)) fianced'Abul-Abbas, quicroit en lui.»
"

\ . :..

)
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ABU -JAAFAR- ALMANS'OR.
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·'AVANT :que de mourir, Abul-Abbas
. avoit dépofé fon teílament entre les
mains d'Ifa, fon orrcle, avec ordre de I'ou­
.vrir, & de faire proclamer celui qu'il auroit
rléfigné ponr fon fucceffeur , auffi-t8t aprés
·fa mort, Ce prince étoit Abu-Jaafar-Al­
-maníor , íon, frere, qu'il avoit toujours

.........._ . ' 1illguliérement aimé, Almanfor conduifoit
'alors ala Mecque une caravanne de ~le-pnera l ' fE
rins. 11'.(apprericlll'Hét1r~{1fé' Iloú'velle 'qui-

,' , le p1acsoit: {¡Id le tt&ne; ii cliarge Abu-
'jt Mollem de le précéder a Cufa, pour y
'¡t .l1H\ ut J\lU)J\ veiller el fes intéréts, Ce grand capitaine

trouve toute la ville en rumeur. ,lfa, ne­
veu d'Almanfor, eífayoit de eorrompre
les habitans, & s'efforcoir de monter fur
la chaire du prophéte ,au lieu de fon on­
ele, Abu-Moflem diffipe fa faétion, ~
force le rebelle a aller fe jetter aux pieds
en prince légitime pour obtenir fa graee.
Almanfor, aprés s'étre acquitté de fon
pélerinage, joint fon général, qui lui fait
pr~ ter dans toutes les villes le4 ferrnent
d'obéiffance , & qui le conduit el .Anbar,

.r--'
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t{ui étoit alors la capitale de l'empire Mu-.
fulman. Le nouveau Calife fut reconnu
par-tout fans contradiétion. Abdallah feul,
fon ancle, gouverrieur de Syrie, refufa de
fe foumettre a, fa puiílance ; &:, levant
l'étendard de la' rebellion, il fe fit procla­
mer lui-mérne Calife aDamas. U n ma-~

nifefie, qu'il ,publia en mérne tems, lit
connoitre les droits qu'il prétendoit avoir
a l'empire, « Quand je fervois Abul-Ab­
,. bas, le premier Calife de ma maifon ,
',) difoit ce prince, iI m'avoit pro mis de.
» récompenfer mon zéle en me donnant
,~ le fceptre aprés lui. 'C'eíl amoi que les
" 1\:bbaffides font redevables de la cou-

,» ronne. <S'efl: moi qui ai vaincu Mervang .
"c'efl: moi qui ~i fou~is lto\.J;s J es ()Jll~ ' l b r a Gene , 'I~
» miades; je les al écraf~s ', anéantis ; ~ 'ai J

l1H\ » contenu la Syrie, dompté l'Egypte:·
" la granaeur de ma famille eíi rnon ou-
" vrage : n'e1l:-il pas jufle que je recueil1e
') le fruit de mes travaux? J'en appelle a
H tous les Mufulmans ; &:, fi la juílice de
» ma caufe, qu'il leur efl: aifé de recon- .
" noitre , eíl un motif fuffifant pour ani-.
» mer leur courage, .qu'ils s'empreífent a:
» l'envi de venger un prince qu'un indi-.
»gneneveu veut dépouiller d'une cou­
» ronne que fon ITere lui avoit pofitive-. '
~ ment réfervée, & qu'il a fi bien méri-:
~, tée ,·par 't ant d'exploits héroí~es. I~

:-:
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" éprouveront , fous mon régne , les pré­
t) mices de cette volupté pure dont le.
,t prophéte récompenfera leur fidélité. :»
Six cents mille habitans de la Syrie, de
l'Arabie & de la Méfopotamic fe laiíle­
rent féduire, & vinrent fe ranger fous les
enfeignes d'Abdallah.

A ces troupes plus nornbreuíes que re..
dourables, Almanfor oppofe Abu-Mof­
Iem , & cinquante mille hornmes accou­
turnés a triompher fous les aufpices de
ce grand capitaine. Durant lix mois, Abu..
Mofiem harcéle les immenfes bataillons
du prince rebelle; il ne leur donne au­
eun reláche ; il les affoiblit ; il les épuife:
enfin il leur livre bataille, les met en

, fúite ,pies~pQUIfuit ;ales) taillezempiécés,;cralifE
• & le mallieureux Andallañ, ,-'aincu' fans

JUl1TR DI Rl1DRl !efi"ource, difparolt pour fauver fes
jours,

La reconsoiílance efl: rarement la vertu
des rois, La maifon el'Abbas devoit 10n
élévation áu courage d'Abu-Moílem. Al­
manfor lui-meme; que ce grand général
avoit fait reconnoitre pour Calife , venoit
d'~tre affermi fur le tróne par un nouveau
triomphe de ce vaillant capitaine, Tour
fembloit promettre a ce héros , de la part
de ce prince , une faveur fans bornes.
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Comble de l'ingratitude! A peine fut- iI
vainqueur, qu'AlmanCor réfolut fa perte,
Durant la vie de fon prédécefleur , la
grande puiffance d'Abu-Moflem, qui fem­
hloit n'accorder au Calife qu'une obéif­
fance volontaire qu'il eñt pu facilement
lui refufer, avoit caufé de l'ombrage au
foupconneux Almanfor, 11 s'effon¡a de per..
fuader a fon frere de faire périr ce guerrier
qui paroiffoit érre le collégue plutót que le
{ujet du cornrnandant des Fidéles, Abul­
Abbas avoit des fentimens. Il refufa de fe
préter aune aétion fi noire. Seulement , il
modéra le penchant qui le portoit acorn­
HIero de fes graces l'artifan de fa grandeur.
:A:15u-Monem follicita la noble fonétion
d'efcQrter les pélenusuae'rtálIMetquel-,:lril)ra YGeneralífe
mt refufé, &. A!lmanfor rev~tU l8eRcet
emRloi.LG.ette diígrace piqua vivement le
général, qui croyoit, avec quelque rai-
fon, que les fervices fans nombre qu'il
avoit rendus, le rnettoient en droit d'afpi-
ter ~ tout. Il quitra la cour ; fe plaignit
hautement de l'injuflice du monarque ; &,
pour faire mieux éclater fon reffentiment ~

il partir pour la Mecque deux jours avant
Almanfor, avee .un eortége capable d'ef-
facer toute la magniñcence du plus opu...
~e~t fouverain. Deux cents charneaux por-
~lent des provifions detoute eípece; deux
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fois par Jour i1 tenoit table ouverte pour
les principaux pélerins de la caravanne ;
&, a la fin de chaque repas, il faifoit
préfent a'tous les convives d'un habit rna-

, gnifique. Almanfor, qui ne pouvoit imi...
ter ces profuíions , fentit vivement l'af­
front que lui faiíoit Ahu - Moflem, &
promit bien de s'en venger, fi jamais la
fortune lui mettoit le fceptre a la main,

Quand il fut monté fUT .le tróne , il
diílimula d'abord fon reflentiment , paree.
qu'il avoit befoin d'Abu-Moílem pour
étouffer la rebellion d' Abdallah. Mais,.
?-uffi-tot qu'il cut appris la défaite de fon
compétireur & la viétoire de fon ennerni
(ccret, il réfolut de faire éc1ater fa colere ;

. &1:, E9urVcela'n;telilaclier'éhal run piéte~te'J'era life

. Il envoyaSun cornmiífaire afin de drefler .
J 1111\ DI 1\ D~l\J un mérnoire exaB: du butin pris fur l'en-

nemi. Abu-Moílem , furpris d'un procédé
Ji étrange, dit a l'officier du Calife avec
indignatíon : 4( Votre maitre devroit - il
"douter de ma_fidélité aprés tous les.
;~ fervices que je lui airendus? Allez lui
~~ dire que Je ne rendrai compte qu'a lui
,~ feul; &, s'il craint qu'on ne touche el
,~ des richeffes qu'il convoite , .qu'il vienne
,~ les arracher lui-méme aux guerriers qui
~~ les ont achetées au prix de leur fango ,~

TI chafla le commiííaire , & prit, avec fes.
troupes;'

.-

~ :.;.
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troupes, le chemin du Koraílan , au lieu
de marcher en Egypte , comme le por~

toient les ordres du rnona~que. .
Almanfor, trop foible pour réduire par:

la force un miniare qu'il avoit, en quel«
(lne forte, excité lui-rnérne él la révolte ~
mais charrné d'avoir une raifon fpécieufe
c'oublier fes exploits & les preuves de
fon zéle , crut qu'il falloit encore employer,
l'artifice, afin de le faire tomber fans
éclat entre fes mains, Une députation hoc
norable fut chargée d'aller raílurer Abu-'
Moílern, de lui témoigner la fatisfaétiors
du Calife, & de l'inviter a fe rendre ~
la conr., ponr y recevoir les récompeníes; . .
<lues a[es g16rieufes aai~ns. Abu-Moílem~' ro >. I ~ ;

malgré les confeils a~ ¿~rf~it,.aHuicle:?ra J \.J~nel Cl e·
dét óurnoient d'lin voyage qui pouvoit lui .

TR Hevenilifünefte , fe laiífa féduire, & vin~

trouver Almanfor. Ce prince lerecut avec
les plus grandes marques de difl:inttion ~

& lui dit , d'un ton obligeant , de regar~:

der fon palais comrne le fien propre, &e
d'aller fe repofer des fatigues de ron:
voyage. Ces trompeufes paroles cachoient
la perfidieIa plus horrible. Abu-Moflem ~
charmé de cet accueil, fut le premier , 1~
lendemain, a· fe trouver au lever du Ca..­
Iife , pour lui faire la cour, Aprésles íaluta-'
tions mutuelles , Almanfor le prit par I~

(Ilain-, & le condu.ifit; dans Con ca.biJlet ~ ,
.#.n. 4!.ab.~s~ 1:---,
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ou, ' feul avec luij il .s'entretint .d'abord '
f-uf la fituation des-affaires dans le,KoraCj .
fan .& dans rous les pays . du gouverne- .
mento.'Abu-Moílem.Puis, changeanttout­
a--coup de ton & de propos :" Vous ~tes' .
,'~ un traitre , un perfide ; un ,rebelle '- lui
. ,, ' dit-il : vous avez,toujours prétendu aller
') 'de pair avec .vos maitres ; & .mérne ,
') en dernier lieu , n'avez-vous pas voulu
'~me faire la loi , .en rejettant avec infulte
,t~ mon commiífaire ?'..Quel irefpeéc rn'a-
)~vez-vous jamais témoigné ? Vous rap..;
"pelle~-vous _le voyage .de la Mecquer
,i,Avez-vous .oubliéicette lettre ou vous
" .avez affeaé dernettre votre nom avant

~--.: , '~ 'celui " de .votre fouverain? Mais' tous .
. "ces f68ai~(TeroientabxcJraBlesT f¡tvótrer"leral1fE

,t arnhition n'y eat pas · mis le comble,
:.U, · Dr 'J\' DR1') Mous vous étes .vant é d'avoir mis les
: I " Abhaffides fur le trene; &, voulant ac-:

" quérir .la gloire d'e faire ou de .d éfaire
" 'c\'::votre gré les fucceffeurs du prophéte,
'-,:.apres avoir fervi ma famille , vous avez
'r pris les ,moyens de ladétruire pour éle~

" ver 'celle des Alides. )~ Abu-Moílem ,­
frappé cornme d'un coup de foudre, rella.
d'abord interdit, Envain iI vouloit parlerj .
lecourroux du Calife, peint dans fes re:-:
gards, Iacrainte :qui 1'avoit faifi, tout
étouffoit fa voix. 11 fe :jette aux pieds du ,
~0narque; il embrafíe . fes 'senoux i ,&i ,

. . . .:~ . \ . -: ~

.'.l
, '1

!
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;rOUlpant enfin .le c íilence en pouílant de .
triítes fanglots, il entreprend de . fe juíl:i':"

' : fier & .de .toucher fa' clémence, « Que'
» Dieu me faífe périr, -dit Almanfor, 6. .
" dans le rnoment vous ne recevez le fa- .
,~ laire devos crimes. » Auffi-t~t il frappe
·cles mains, & lui toume le dos. A ce ftgnal,
<l'iatre .aífafIins .; cachés derriere un rideau ,
fe jettent íur Abu-Moílem. H Cornmandant

. » des, Fideles ,s'écrie cet infortuné géné..-
" ral, Jauvez-moi des mains de vos en­
,>" nemis! » - Mon plus cruel ennemi c'eft
" toi-mérne , lui répond Almanfor, »Le- .
Gon terrible pour ces rniniílres qui facri-
fient. les droits les plus íacrés al'ambi...
t~on, au ,defpotifme de leurs maitres. -En- .

. 'Va~n . its. en efp'e:~I1t ,éfd~~~rJ~ra r~t·o~r,A.: .l~tJr
rois n'airñent pOlnt ·a· elev~n- ceux ~UI les
o út élevés eux-m~mes. Abu-Moflern avoÍt

IR imnlolé plus de Iix cents mille .v.iétimes 3. .
la grandeur des'Abbaílides ,- fanscomprer
tous les rnalheureux qu'il avoit fait périr .
:<1a~s les coinhats qu'il avoit livrés.~e

':miniíire étoit l'homme le plus voluptueux
.,&r. 1e plus gourmand de fon íiécle. Il con­

,f~mmoit par 'jour trois 'mille gateaux ou
:artres ,mille moutons, fans compter les '
b~tifs & la volaille, Il avoit mille cuifi...·
niers; il falloit douzecents b~tesde charge .
pour porter fa batteri é de cuiíine. Que 'de
.yexaü olls , quede .rapines .pour:f ournir ~

. . " " . .. _ rij '.

1 .
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cette vaine magnificence! Il avoit tro~ '
femmes, & couchoit feulement une fois
par an avec chacune d'elles. Jaloux al'ex­
!Ces, illes tenoit enfermées dans un cháteau ,.
ou perfonne n'avoit la permiffion d'en­
rrer ; on leur donnoit les chofes dont elles
avoient befoin par les fenétres de leur
priCon; &, quand une d'elles étoit admire
a I'honneur de fa couche, on la eondui­
foit fur une monture qu'on tuoit auffi-tÓt
aprés ; &, des le lendemain, on. faifoit
brüler la felle fUT laquelle elle avoit été
aílife , afin que perfonne ne s'en fervit dan¡
la fuite,

,
í

:1
:j
,1
l "Abdalrahman , fils de Moavie, petita;
¡ fils de Hesñam~r &t"lr'riere~p'etit-fil~ad'A})Dt alifE
1 daImélec, voyant la ruine entiere de la.
:JUlh1\ nI 1\nD1\[lIlaiCon d'Ommiah en Afie, paííe en Er-
o pagne, on l'on reconnoifloit encore les

Ommiades; & les Arabes le procIament
légitime Calife d'Occident, 11 y régna du­
..ant trente-deux ans avec une intégrité
qui lui mérita le fiirnom de Jufie J dé­
nomination rare parmi les fouverains Mu­
fulmans; & fa monarchie fubfifla prés de
deux eents ans , fous le titre d'empire da¡
Fidcles d'Efpagne. , '

~[758.]~

le¡ Ravandiens , feae impie & "puií~

.....
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Orante qui enfeignoit la métempfycofe,
fe révoltent dans la ville d'Hashémie, oú
le Calife faifoit fa réíidence, Ils avoient
' é t é les premiers el fe déc1arer en faveur
des Abbaffides , pour lefquels ils témoi­
gnoientune vénération facrilége. Un jour,
s'étant aílemblés en grand nombre, ils
firent autour du palais d'Almanfor les cir­
cuits facrés & les mérnes cérémonies que
les Mufulmans ont coutume de pratiquer
ala Mecque. Ils prétendoient par-la l'in­
voquer comme un Dieu, & lui décerner
les honneurs qui ne font dQs qu'a l'Etre
fuprérne, Le prince, indigné d'une im-
:piété fi déclarée, fit arrérer une centaine
des principaux. Les autres , irrités de cette .
févérité, réfolurent entr'eux [egue ;a puif:.'1lb a / Generahte
qu'Almanfor refúfoit d'etre reconnu pour

l1T Dieu, ii falloit le tuer, & choifir un autre
prince qui 'mt moins difficile. Pour exé­
curer ce deífein, ils prirent un cercueil
vuide , & allerent a la prifon, íous pré­
texre d'y enlever un mort. Par ce firata­
geme , ils délivrerent leurs camarades, &
retournerent tous enfemble au paIais du
l~0!larque pour le.+poignarder. Almanfor
ettHt braveo Sevoyant íurpris , & n'ayant
que peu de. gens avec .lui , il monte fu~'
Une mule; 11 court au-devant des mutins ,
Q?llS la r~folution de vendre chérement fa
vie, Les rehelles l'environnent ; il alloit

l' iii
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périr, lorfqu'un Arabe,"appelIé Maan;
qui jufques-la s'étoit tenu caché pour
éviter le reffentiment du Calife, paree
qu'il avoit éré l'un .des principaux chefs
de la faétion des Ornmiades, voyant le
prince en ·fi grand danger, fort de fa re­
traite .avec quelques valets , tombe fur
les faélieux, & les charge avec tant de vi­
gu:eur, qu'il en tue fix .mille , met le reíle
en fuite , & arrache le monarque a une
mort qui paroilfoit inévitable. Cette gé­
néroíité de Maan éroit fi peu commune ;
qu'elIe a paflé en proverbe parmi les Ara­
bes. Elle lui valut les bonnes graces du
Calife , qui, pour prerniere marque de
faveur, le Rria de lui raeonter fes aventures ."r , " <lepuis la vchÜte1edé~i~lfl{iiro1t;¡ 'd'01J{mia~rallfe

:~ a » Prince ~ réponait Maa~, ma vie ,
JUl1H\ nr R1'1DR1U )f depuis l'élévation de votre farnille , fut
:\ ~)' celle d'un fugitif, qui, voyant fans ceíle
! }) levéIiir fa téte le glaive de la vengean­

)). ce, s'enferme dans l'obfcurité pour évi..
~) ter fes coups. Je refrai long-tems caché
~ dans la maifon d'un de mes amis aBaf­
~~ rah. Mais, ne me croyant point -en ffi­
)) reté dans cette ville-, j'en fortis fur le
» foir; & je pris , el la faveur d'un dégui­
» fement, le chernin des déferts, J'avois
)~ évité toutes les gardes, & je me, eroyois
~) hors du danger d'étre reconnu, lorfque
tt,tout-á-coup un homme d'affez mauvaife
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;~ mine faifit la bride de mon chameau; &
"me demanda fi je n'étois . pas cel úi 'que
"le Calife faifoit chercher par-tout , .. &
~~ dont la découverte .devoit faire lafor­
" tune decelui qui le dénonceroit ?¡:;--:­
" Non, répondis-je. -- Quoi! vousrí'é­
" tes pasMaan? ~ Je fus déconcertéc-Ie
~~ pris un de mesjoyaux; & , :le lui pré­
~) fentant : recevez , lui dis-je, cette foible
)) récompenfe du fervice que vous me ren­
"drez en favorifant ma fuite . par -votre
)) ftlence: .fi les tems deviennent plus heu­
» reux pour moi, roa fortune fera la votre.
" Cet hornrne, confidérant le prix .de :ce
" joyau, me dit: J'ai une demande avous
" faire; je vous prie de merépondre avec
,dincérité., .Ne vous e1l:-il jamais.arrivé
,~ de donñer érf · Jiíe'1feulé1rf¿i~etouf !·l~otrél YGeneralife

. " bien? car je f<iais qfte vous palfez pourun
'MIl\ DI" hoJlU1l~ trés-libéral, --Non.- N'en avez­

H vous jamais donnéla moitié? '-. Non.
~, Enfin deícendant, .'par degrés,au 'tiers ,
~, auquart , & jufqu'a ·la .dixieme partie,
" la honte. me fit dire que je .pourrois .bien
" en avoir donné la dixierne. Hé bien, '
» reprit-il, afin que ' vous f<sachiez qu'il y
) a des :perfonnes-encóré pluslibérales que
). vou~, moi, quine fuis qu'un íimplefan- ~
",ta~n .; & qui ne otire .que deux écus.par
" molS de 'folde" je:v ous donne céjoyau,
" dont -leprix paffe plus de milleipiéces

: , . T iv
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,~ d'or. En achevant ces mots, il me jettlf '
~, le ' joyau , & difparol~. .Surpris de cet
" aéte héroíque , je vole aprés lui , .& le
~, ·filpplie de revenir fur fes paso Non, rn'é­
." 'cria:i:'je,- j'a:ime mine fois mieux étre
.,)··a~couvert & .perdre la téte , que d'étre
';.vaincu par un procédé fi généreux. Ame
.,; magnanime, ou je vais vous fuivre ', on
" 'vous recevrezIe tribut de ma reconnoif­
"~, Canee. A ces paroles , .il revient a mor,
~,fe jette a mon cou , .& me dit -: Vous
~,voud'riez' done me .faire paffer pour un

:;¡ '" voleur de 'grands chemins? Non, je
;:¡ ~)' ne recevrai "point votre préfent , car je
~:l )' ne pourrois pas en toute ma vie vous '
;] )' rendre la pareille. Apréscela, nous nous
:1 ~, fépa:ftmes~~ )r. 'Altnan(or' ~t fi ~J.1~U1!~ de /le' I t

fl -cerécit , cn1'11d it .c::heroher. dans: t?u~e .l'é-
::\ tendue de I'empire ce foldat genereux ~

::!JUNTRDt Rnn pour 'couronner fa vertu, Mais toutes les
,!I perquifitions furent .inutiles ; .& cette ac-

tion fublime fut publiée dans toutes les
provinces Muíulmanes.,' fans que celui qui
l'av?~t faite daignát fe montrer, . .

,1

~[' ~ 6Ó.]·-·~- -. 7 . ~'P.'

.... .L~:~" f~il1e< : ~AÚ , : quoi'Fle riche lk
puiífante " vivoit " comrne on l'a déja dit .
plufieurs fois; ~dans .une paifible obfcurité,
Almatifor ne pouvoit la fouffrir ; il croyoir
fans ceffe voir en elle une fource derivaux

. • . . . . . I
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eapables de difputer le tróne a fa mai- .
fon; & le refpeét des Mufulmans, qui
l'empéchoit de fe livrer avec fécurité ame
impr~ffions de fa haine , étoit ene ore un
Rouv~aumotif ponr lui de chereher aper­
dre ces illufl:res & rnalheureux princesa On
vint lui apprendre que le peuple du Ko­
raffan prónoit avec complaiíance le mé­
rite de Mahomet & d'Ibráhim , fils d'Ab­
dallah , & petit-fils de Haífan; il s'ima­
gine auffi - t()t qu'ils ont formé le def..
fcin de lui arracher la couronne. Il les
fait chercher ; lui-mérne fe met en devoir :\:
de découvrir leurretraite ; &, trainant a l.
fa íiiite Abdallah, pere des deux princes , ' \'
iI fe rend dans l'Irac, oll il le fait charger , 1:

oe clia~nes & r~nfer~er I dlaus i ~lJ:e ao~famD a Sen~ 2',;1_
cure pnfon. Douze fi lS (le HaIT"an tom- J , !¡
bent entre fes mains; il les faít J ouetter 1:

l1T avec ia 8erniere barbarie; &, par fon or- ,1
1

:;

ore, on les jette dans un cachot fi étroir,
qu'ils ne pouvoient s'aífeoir; & le peu
d'air qu'on leur laiffa fut bientót empoi-
fonné par les exhal áiíons des excrémens
<le ces infortunés , dont la mort vint ter...
miner la mifere.
, Mahomer & Ibrahim, obligés de fe
défendre, par cette guerre ouverte que
Jeur déclaroit le Calife , ehercherent dans
leur parti un moyen de ne point périr ,' .
AlU moins fans vengeance, Mahomet vale
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a.Médine , .' fe faitproclamer fouveraínj' :

' . &, pour foutenir cette dignité. íupréme ,
cent mil1e hommes s'empreífent de fe ran­
ger fous fes drapeaux, Avec ces troupes , .
il. faitquelques conquétes ; mais Ifa, ne-

. ven d'Almanfor , marche contre ce rival
de íon ancle. Mahomet n'eft pas plusheu..
reux que fes ancétres : fa. "nombreuíe ,ar'7
méefe difperfe:.?t. l'approche des troupes J'

. Abhaffides ; trois cents guerriers feulement
.luí derneurent fi~eles,&l'excitent atom­
ber durant la nuit fur le camp du Calife~
Jlferendá leurs voeux ; iI pénetre dans

. Fobfcurité jufqu'aux tentes des foIdats en­

. nemis; iI les. fiirprend plongés dans le
.fommeil; il en irnmole plus 'de íix mille , .'

.. j u(qn'a-ce qye', .le_ rj?/U~ E=.:écl~irant Jea petitr,era'i E
nombre (les aífalllans,·lIs furent envelop-

. pés, maffacrés; & lenr chef, qui périt le
t nnRl <Iemier', recsut la mort aux portes de Mé­

cine. La triíte fin de Mahomet n'intimida
. point Con frere, Il prétendit fuccéder,
:finon a fa fortune ,du rnoins a,fes mal­
heurs ; & ,p{)ur recueillir ce funefle hé­
ritage, il prit auíli le titre de l13onarque,
& f~ut engager deux cents mille homrnes
daos fes intéréts, Ifa,que fon ,'premier
triomphe avoit rendu irivincible, n'eut I

pas de peine~ remporter une fe~onde
viétoire: il n'eut befoin que de felmon~

trer, pour terminer la querelle•.' Ibrahim
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eut le fort de Mahomet; & les tétes de
deux freres furent ,portées a Almanfor,
comme des monumens qui aífuroient fa
puiílance.

~[76 I . ]~

Les r évoltes étoient éteintes, & l'em..'
pire jouiífoit d'une paix profonde. Alman­
for devient fondateur d'une vijle célebre ,
qui fut le centre & la capitale du Mufnl­
manifme, 'jufqu'a l'extinétion du Califat.
Au confluent de l'Euphrate & du Tigre,
s'étencloit une plaine agréable, que fa
fituat ion, au milieu d'une contrée qui com­
p Q ' t les territoires de Bafrah, de Cufa,

tl@ ríieurs autres cités indifciplinables,
rendo imp ortante. Un roi de Perfe avoit
a itrefo is clonné cette délici éuíe Gampa-

ne a 'une de fes femmes; & la princeífe
y avoit fait élever une efpece de temple
en l'honneur de Bag, idole qu'elle r évé­
roi t . C e monument étoit -devenu la re­
traite d'un d évot hermite, dont la répu­
tation attiroit dans fon oratoire une foule
de Mufulmans , qui , touchés de fes ve rtus ,
fe recommandoient a fes prieres. Tandis
qu'Almanfor paífo it dans ce pays pour
al1er e e her le li es qu'il craignoit,
un de fes offic iers , qui avoit entendu par­
le~ du fol itaire , s'écarta de la fuite duo
prmce, pour voir e vé érable anacho-,
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'\1:':1 tete..I1 y fit quelque féjour ; &, dans uJllé

' :~.i~.'. I.'.!;. ' eonverfation qu'il eut 'avec le moine, il
:!i.': Iui .dit·que fon maitre avoit formé le pro-
;(;, jet de 'b~tir une ville qui devlnt la capi-id 'tale de l'empire; mais qu'ilne fesavoit en-
p i core dans quelle partie de fes états il enH áetteroit les\fondemens. «( Si l'onen croit
f::¡' » la .tradition du pays, lui répondit I'her-
',,\ ~, mire , )ul! prince , qui s'appelleraMo-
j ¡ ;~¡ ~ clas, doit élever dans cette contrée une
' í! iJ ~~ cité qui deviendra fameuíe. Il .n'eft pas .
•[,:1 ,» .probable que ce teros foit encore arrivé,

:' ¡ IJ.~ »puifque votre maitre ne porte point ce
1['" "nom. ,~ Quand l'officier d'Almaníor
'¡,ji .eut rejoint ce prince, iI lui raconta tout

¡ ¡ ~ . .ce qu'il avoit vu chez le folitaire; iI luí

.:•..... t !1;.~·· ' .' '. ..,rapp.. ortaCfu.r:;to.u.' tJec.e I t(¡U'.' ilAltiim~vbit.<.J l(1itra!ífe
;i l~ · • ,tou~hant la fOllaation .él'une ~ille .célebre.
'i,[rl Il'1H\ Dt Rn'OR .~f! nom de Moclas , le Calife, plein de '

i ¡, . JOIe, fe profieme en terre,& remercie
:.: '.i~,·. le ciel de lui avoir fait connoitre l'endroit
: ¡;~ ou iI devoit b~tir la future métropole de'
Ym .fes vaíles étars, Les courtifans ; étonnés ~

.,~ ,prient le monarque de leur .expliquer ce '
¡ 1.~. ' myfrere z« Dans ma jeuneífe., leur répori-
¡\l '" dir-il , mes freres & ·ln oi nous avions
\ ~ »befoin d'argent. Je dérohai fecrettement. .
! ~j »un bracelet ama nourrice, qui, s'étant .
! ~I~ »apperesu de mon larcin , m'appella ~1o-
! '~,' '.» clas, nom d'un brigand fameux ~or~ ....'
¡ji ~ dans le Kor~an. Or vous voyez bIen')

1,¡
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)~ par te qu'a ditl'hermite, que ce Modas' : l~ !

»-ne peut étre quernoi , & que Dieu m'a,' , 'L:'
" deíliné al'exécution du grand deílein que : , ,1\ 1. 1'

.» j'ai formé d épuis ú long-tems. , ~ ' Auffi~ ' "
~~t uaílembla les plus h ábiles ouvriers de " _ ~ \ ;¡

, .fon empire, au nombre de deux cents : ~ ' : l

' mil1e; u ramaffatous Ies -rnatériaux ' les , ' · ' ~ : I
' plus précieux ; iI prodigua les tréfors ;&, ,' : ', '!I:,','

en moins de quatre ans , il vit s'élever une ' '
, v ille capable de le ,difptiter en magnifi- f'l

cence .a Conftantinople rnéme; iI l'ap..;. ", 1,'
.pella Médinat-Al-Salam , féjour de pais , I 1
.alluíion heureuíeau calme profond qai ~ ¡
rég?oi~ .a lors dans~outes les provinces! !1
mais ,le norn vulgaire de Bagdad, qUl , Li

~eut a ire don ou préfent faitau die;uj~~ag" ' •. _', -(I
aprév~lu. P. ,:- , Mon~rlJenra/de.,a Al Id .: ora J Gerjer~hf :: 1

, ~r763.~~ Ee " \ "\: \
lUl1T ' nI una. ', ¡

. Les circonílances avoient forcéle ca;· .li
,!ife;a déclarer pour fon fucceffeur ,au pré- ' , ::1

, lud~ce de fon propre fils , Ifa, , ce mérne : " ",¡i:
! -l~veu ,qui -d'abord s'étoit révolté contre y
, UI, ~& quienfuite.avoit fait triompher fes
enf~lgnes. ,Le monarque , chagrin de ce
~ho~xque Con coeur .d émentoit , emploie ,

artlfice pour fruílrer de fes droits le fu­
tur .fouverairi.' Ifa étoit tourmenté de mi-'
~rames , '& {ujet ~ . , d~s :vertig;s- ~lma!1~ '
;t0_rco~romptlemedecln .du pnnce a force ,'
~ prefens ; '& 'Ieperfide Efculape dCHUlC '

l . " .

i '
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.a ron .mai tre un ,violent narcotique , ' qui ',
produiíit l'effet qu'il s'en étoit prornis, Du.. •
rant trois jours, ,Ifa .éternua avec tant d'ef- ,
.forts ,' qu'il parut avoir perdu la tete, ' & '
.~tre déformais incapable de tenir les renes
dePétat. Auffi-t&t le Calife aílembla les
gr~nds '& les généraux de l'empire ~ qui"- ,
'voyant la fituation déplorable oú le prince
fembloit étre , convinrent unanimement
d'appellerMahádi , fils d'Almaníor, él la
fucceffion;· aprés la mort de fon pere. La

• maladied'Ifa fediffipa bientót aprés;
& ' le Calife, pour le dédommager, lui
oonna 'degrancls , tréfors ., & lui promit

, qu'il fuccéderoit él fon fils,,· fi ,ce jeune '
.prince mouroit íans enfans.v, " ' ' -, ....

. P:e t·~(.76d!]~AI 'amera ; Genera f

" Almanfor ', pour arrur~r i~ granc1eur 'de
nDR fon fils , voulut encore fe défaire- d'un ri-

- t val dangereux : c'étoit Abdallah , fon on­
ele, qui ; aprés fa défaite par Abu-Mof­
lem, s'étoit retiré ,a-Bafrah, ,011 il vivoit
dans l'obícurité. .Le monarque le prefía

, de' venir él la-cour, en lui jurant qu'ilne
lui feroit aucun rnalj . & .qu'au contraire
ir le traiteroit .comme le demandoit fa '
.n aiífanc e, Séduit 'par'.ces trompeufes pro~.
mefles , Abdallah abandonne fon .afile "
& fe rend auprésde íon neveu ; quile,
comble de careííes & de .refpeéts. Ma~ le. .

d
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. perfide lui donna ·pour logement un fu:"
perbe palais qu'ilavcit fait b~tir exprés,'
&dont les fondemens ·étoient defel, 11
y fit répandre une grande quantité 'd'eau ; ,
le fel fondit, ll'édifice croula, & lemal­
heureuxprince , viB:ime de facrédulité,. ,·· . ,_
périt écrafé ~o,~ les, ruines, . ,' ,,. '

' ~[768. ]~

, , De fréquentes indigeílions , un dégoQt ."
r;énéral,tourmentGient le Calife. ,Ceprince · '
fitvenir afa cour un médecin Chrétien ~

perfonnage habile, qui vint about de lui '
rendre ' la fanté. Le monarque recormoif-.-

, fant le combIa de faveurs ; & I'attacha a,o:
fon fervice d'une maniere p,articuliere.ILe br'
. ~l f o u '11 . fi ':.1 /\11 el e
}OUli de fa conva e cence, 1 UI . t oonner
un habit magnifique, .&. lui affigna un des

UnIR plus oeaux appartemensdu palais, Appre-~
nant un jour qu'il n'avoit POUf toute époufe ,
qu'une vieille fersme fort infirme, inca- ·.
pabl~ ,par conféquerí.t, de le rendre pere, .

,. 11, fit cOllduire daris la chambre du méde- ,
Clt~ trois jeunes Gre,ques dont les charmes .• .
~1Írans l'auroient difput~ aux attraits des,
b 11es.. Chacune 'portOlt dans une cor­
I eCe ~a fomme de mille piéces d'or , que
le altfe ~eur avoit donnée ,cornme 'p,our
,eEI 'f ervlr, de dot auprés de leur nouvel
epoux. Le médecin étoir ahfent, A fon:
~e~~ur" ,i~fut bieniétcnné devoÍi<dani ;

1 , :,

, ,

Generaff~
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" fon appartement uri 'don ,fi tentateur, Lé
': premier mouvement fut peut-étre pour ces ,
, aimables .filles ; rnais , rappellant auíli-tót
· l'amour .auílere de fes devoirs : «Allez, mes

~) enfans , dit lebon médecin , 'je vous .
' " donne I'or que vous m'apportez; qu'il
" vous ferve atrouver des époux qui vau­

. .» dront mieux que moi. )) Almanfor n'ap ..
prit ' qu'avec furprife une conduite ,~ peu
conforme aux príncipes du Mufiilmanifine•

. JI en demanda la. iaifon : " Sejgneur, .r é-
· ,~ pondít le pieux Efculape, je fuis Chré..
." tien, '& ma religion me défend la plu-

· ,. )) ralité desfemmes. » Ce déíintéreflement
.h éroique augmenta l'eílime du prince, qui
s'attacha ele plus en plus a un homme)i ' I

conílant dansrla Eratiqtfe=des Iverrns9 Y';,Jer era~ E

· ':' Quelque tems apr~s , .le méHecin tamba'
. r: malade, & fupplia le Calife de .lui don­
nUJ\tner la permiffion ele retourner ehez lui ;

pour voir fon fils ,& fa famille, & pour .
étre enterré avec fes freres , s'il plaifoit
aDieu de terminer fes jours. Alrnanfor ,

, en ,bon Mufulman , faiíit eette occaíion
de ,hii précher I'Hlamifme, ,& de l'exhor­
ter amériter la béatitude promife aux vrais

. Croyans, « Je vous rends graces, Seigneur~
,)répondit ¡ le médeein; je fuis réfola
,.. d'aller trouver .mes ayeux, .foit danS
" le paradis, . foit dans l'enfer. ~; . Gette
répoafe .fit .rire le monarque" cui ,faifant

. . . . . . - T'"pifii~"lt~
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"J ifficult é de le renvoyer , lui dit que (a
confiance en . lui étoit trop grande pour
fe défaire ainli d'un homrne auquel il étoit
redevable de 'la vie. " Je vous laifferai
). mon difciple, feigneur ; reprit le mé­
» decin; il eflencore plus habile qúe
~. moi, ») Le Calife fe rendir enfin ; il lu
ht préfent de dix mille piéces d'or , &
lui donna un eunuque pour le íervir íur la
route, & le conduire dans fa patrie.

"Le nouveau médécin s'irífinua biefit~t

dam l'éfprit du monarqii é , & devint , en
peu dé terns , tout-puiflant aüpres de ltíi,
Heureux s'il e~t bien érnployé fa fortíme •

ais, moins modefi:e, moins dél1ntéreffi
~e ron iríaitre , il abuía de fon crédit ]
il devint fie & .ñfolent , conime ous
1 s miniílres en faveúr; &. fon ar o anc
fefit fur- out fentir áux évéques §. alix

" niétropolitains de fa religion , dont il pré:'
t.eñdóif tirer de gfQíres,(ómÍnes. V.ne fOl~
qü'i \ accornpagrioit le Gali eaN iflbe, 11
~~t la liardieífe d'~crire au fié ropolitaiti
de ~étte vill é, qu'i1 eu el luí envoyér la
~e~Hetlré partie des vafes facrés de fori
eghfe, le mena é áñt dé íon tetfenHment
e~ cas de refus. Il lui diíoit , entr'autres
~_ °Fes, dans fa lettre : " Ignorez-vous
~). q~e~ eft: món crédit auprés dil ío ve­
» ra/~n ~ . e f~avez,;, vous pasoqu a vi
» aepend dé' mOl, & qu je puis'te r

An. Arabes. V
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" ·(1re malade ou fairi .cornme :- il .-me
» :plalt t ' )~ . Le prélat .trouva moyen .d~ '
montrer au prince .cétte infultante épitre;' .
Almaníor., juftemént irrité, dépouilla l'ar_'
rogantEfculape 'detoutes les Inarques"de .
{~ faveur " & le ' .renvoya, aprés I'avoir :
fait bien .&' düement fouetter,

. . .. ~[77I.]~ .
- : Ledefpotiíme d'Almanfor fe fitfúr~ '
tout íeritir auxChrétiensqui vivoient dans
fes états.Tl lesabima ide .tributs , 'que fes
miniflres levoient avec la" plus exceffive '
rigueur, Norí-content de .Ies épuifer par '

~ -.: ces vexations , il voulut encore leur im- "
pdJIler une note ' flétriílante , qui 'les flt
ilifiiriguer\-de tous ffes31autres fujeiS. c:Pa6enerél l
fon ordre ,. orr les inarqYáJ (ur 'le front ~ .fur

Dle' Cf)U, fur les bras, ··fur 1,a poi:rine & fur..
les epaules; ~ c'efr de-la vraiíemblable-. .
ment .qu'efl: venue ·la coutume qu'ont en-o
.core aUJoura'hui ' lespélerins qui vont a

. ] érufalem , . ,de 'porter , pour lapl~part,'

fui les braS '~ fur les : 'a.~tres parties du
corps .certaincs marques peint és ,qui le~

fetye~t comme de 'fauve-garde, , ' ,. .' .

:~[ ¿74~;]~ ,

: "'L({ Catire" :quoique' langui1fant ~ , entr~
prend lé ,pélerinage de la, Meéque~ Dans '
.les .adieux qu'ilfit a ' fon '~ :I il lui . dit : ~

.. . . ,; • ~ _ . • l . . ' : ' . 4 '

", ,f. '

o • ~ .'.. _ .
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),Je fuis né dansle mois de Doulhégiah j'
~) (ledouzi~me~e1'anné~Arahique)j~a}'~t~
.) Ef?dame Ca11~e ~ans.cemérne .m0l~ " .. &:

,)) 'J'~\ dans , l'efpn t qu~ l.e p1ourr~l ,r. aa~s,se
" m~1S ; c'efr poutquoqe me mets en. ch~~
) minpour accomplir.mon dernier ,pél~rj~:
); nage, .afin que Dieu me faífe , 'mir~r¡~
,»corde.» ", ,' ' , " . ' '~ :
, Ce prefTentiment fe vérifia bie~t6t~ N

"pe1n.e Almanforavoit-il fait deux.ióur~~e,~
.<le'chemin , que, ' forcé par fa foibleíle de
s'arréter dans une' ,h()t~llerie' , il rernarqua
fur les murailles .quatre vers Perfans, dOne ',. ~ 'n

·l e feos étoit: "Les états ~les: richeíles de, : ' ~;.: , . , \¡~
,~ te 'monde ne ,nous Iont pas odonnés ;¡ , ~,>., " :'V;

')),mais reulem~rt~~p:~~is~uN~~JiU<~dvR~..' lbray ("~eneralif'lj
') mortels , QU1 mettez votre eoMance da~ ; ' :1;
,~) ces biens lj'é~iífabl~s , ~qui , 'appuye:t; ,

Ul1TR . ~~, \Totrel¿rg~eil , ~u~.des ·,r.on~~IU~~ ~ ~i:
L ' ,'~ neux! Combien n'aurez-vous pOlnt .~

>~ ~ougir, quand il faudrarendrecompteá
,~. celui dont VOllS les:avez recus .,! ;~ .Cette
fentet.J-ce attrifta lemonarque ~ ,qui·,ne (e
~~ntOl~ poit:lt fansrept:Q.ches. a ,cet,ég~rcl:: .~~.
!efl~Xlon augmep.ta íes rnaux '; une,infíam-'
~at~on générale. les rendit. incurables, 11
e?tlt quefafi!1 approchoit ;'&pJ:~~lanf t~~~,

mmer fa earne;re en granel roi , 11 ~n~pya'
chereher Mahad~;" , qu'irayoit d.~cl.ar~1on
fucc~ffeur,& lui .donna ces -derriieres }n(~

. ~a!ons; , ~!e ,Ya,~ ,~oo/ir, :~~, . ~~:~~F~l4s2
, . , • 1J. . . '



sal

""'JO~ . . " A N ~ e D 0'10 t s _
~J&i.ie tombeau quis'ouvre devant 1noi~
)~ r áppelle, .avee une terrible fincérité él
'j) votre pete les abus du pouvoir fouve­
':j~ rain. J'ai fait quelquefois de bonnes ac';'
.;t..tions,= imitez..les. . Q~elquefoís . auffi je,i fuis tombé dans de grandesfautes : pro~
1ifitez de mes égatemens pour reétifier
f' votre conduite. V 9US allez cornmander

'-~" ~~x d~fciples du prophete : s'il~ fontvos
" ¡'fuje~ , fongez que .leur foumiffion eíl:
~j)-'voloniaire, &i que vousn'étes leur íou­
)~~eraiJ?-'que patee, c¡u'il~ vousont choiíi, >

'l~ Tt:aitezVb$ .patens , en public ~ avec les
~_-::, ' ~~), ~lus,grand~ égatds, paree qu'ilen rejail­

"" Jirafut voüs-méme de I'honneur Be de la
, ~.' ~P()~r~, ~~...J~~iS · .~' i.;OU j.e cv.:().,..us~c:>n~:ois !n~l~ ~era l i l ~

; • _" ou Je crolsqu~ vous n'enferez neo. Aug--
JUl1TR DI Rl1DR ';t~ent~z ' le Í1OJÍ1br~ d~vos a~ranchis ;tt:a~
• )~ . ez4es avecdouce.ur : leur zele peutvous

:~, .étre d'un grand f~cours dans quelque te';'
~~~ '~ets'p;~fórtUne'; ~1Ilais jeér~is enc~re qu~
,1t'~aÍ1s . n en ferez ríen, Ne faltes ¡>Olnt Da:-

. ,--jj.,tl'i'. au~dela des rémparts de Bagdád; cet
J;'actroi1Temeht affoibliroit votre capitale ':
~~ ' ~als je erais pourtant quevous le ferez.

,!!~r.e~.ez~g.at4equt:Yos feriltrtes~é/e.rii~~
,~)~ti~Jám~is des élffillres d'état; &. neleur
1, ~ ~9.hne~ point d~ihfluence ílir V6s: cón;;;.,
~~'(eiJs ~ "rnais j~ f~ais bien . toutefois. qu~
';. :vo'tlsJe fetez~Voíla, 1Í1on cherfils;:mes
~~iteYrt\e!~drdtes, ou,fi vous ·to'ul~f :, trie~

t.... ,, 0,.
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ARA~Es~r MVSQLMANES• . lCS9. .
t. derniers avis. -QÍ1e-l~ 'T(;>ut-Púiíf~l)t y'()Ú~'.
t; béniíle , &.qu'il rende votr é!egn~ ,ptgf. ;
~; pere,! » Ma,hadi ·,·Ahnanf()r lui-méme '~: '

& tous les courtifans fondoient enlarmés,'
Ill~s embrafía pour la pl<ipart,ouleur 'ie~~::
dit la main ;&, en leur donnant les,mar-,
,ques de la plus flatteufe bienveillancé, -.ir
expira dans fa 'fo~xatite-liuitieme année.,' ,
aprés un régne devingt-deux ans. On 't~~n~:

portafon eorps ~ lá Meeque, 0\1 l'oncreufa
cent fofles, afin qu'()Q igno~at 1~ lieude '
fa fépulture, , " ' " . " .

Almaruor étoit d'une tailleavantageufe ,:
maigre de vifage & bnm, Comme le,grand."
nomEredesArabes , il avoit la barbeclaire
~ rou{fe, ~ il em'pleyoitpour la pein~i"e,' .
ainfi que fes ch~yellX",nL,~o~rt~d~H~q , mipe:bra j G~"e a'lfe

, drachmes~e m?fc par 11?-q~. ' D.ou~ , .afr~~ .1
l1Tl\~le da~ l'ln~éneur..,4efon .pal~Is " .au .ml~;: , fl

~Ie~ de'~ fes ,dom~íhql!es , ll.fouff'~~lt - aye~ :1
~omplalfance les plaiíanteries meme .des ~;I
enfa~ ; ' mais,quand il paroifloit ~IJ- publie, . :,i

,_ J:ev~?t de ,feshabits rOY~\l~, fa n:taJe~euf~ ,
gravité' infpiroit le pl~pr9fo~d · r~fp~ª ; ~

~ous cel:!x qui.1'appe~cev~i~t. , Habile da~
, ~rtde condulreIesho~JIl~s.',.fQl):~~>l~m~rc~
~llB)~bl~, fes raanieres jnfinuantes luig~~
gnolent .~ous les cceurs '~'il vouloit ~apth
l~r. Mals toutes:,~~ ' belles ~qua1it~~r~~é,~ ,
, o le~~ d~ , 9ran~' vlce,s~ . , rl~u~ ~e : ,~9..turt :~
~ d,~'JU~t~ ~ il.fa~r~fiojt ,tQ\lt ~ la J}l{\\~~ j ', - , ,, " :." ~ V ' jij . 'J "
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~..~,:.'.;.',!.::,'.'.¡.•.' .:.~.:.' ; poutVit cependantque íon iritérét ftlt d'aci :'
.cord .avec elle; 'car alors il devenoit fom- .

; ~ ;: ; bre', :'cruel,.vindicatif ,U ne foule d'in":'
1}:': fortunés furent les viétimes de fes barbares.'

. ," '.l.~¡! ...~.'..:' .,..' f~up~~ris; ~, dans les' accés .de,fon hu- '
meur farouche il précipitoit les uns dans,r~, .'de noirs cachots , íéjour d'horreur' & de

"J; ~ .mort : ilfaifoit expirer les autres dans les'
~ t.i~ pl~s' 3:ffreux fupplices. Son avarice íirr-tout'
'. ::;f ~t Ie.fléau 'de fon empire ~defamai':';

; I¡J í'dn~ ' ~Il óbligeoit fes domeftiques de fournir
;: ~ 'f . ',a leurs .d épéns tous les.uíleníiles .:do~t ils
': .:~ j .."~\roient beíoin '; . il ne payoitfes ctiiún~~r~_

l; ~ ! ~~,. .,' :qu~en leur dbn?a~~ l~s ' tetes ; & l~spie~~:
~ l~ <l~ ..t()us lesanimaúxqu'on fervólt;.fu~ fa'
; ;:: . tableo :11 fit lever 'fur les habitans de :Cufa
;':k) ., li~e: '.oh"ole part~te', " ~ó~ · creufJ¡.1.~:T6rr~':)ne a f
>lltl!. . • .. '<l~ leur ville ';J ce qui'l~~ " fitdp~er.I~· nom'
~ ¡! 'f1, 11\ DI: '1\nDR[ i.i"di~tile de Pete desob óles..Deto útesles

Ir.· . prpvinces Mufiilmanés,' l'Egypt~ ,(u~ '~é.l~~
)!::. . ()~ I'inhumaine cupidité .·du Calir~. ·~(.les
y~ plus grands '·ravages.:' Par fon ordré:, ::le~

;' ~ colleéteurs r?yau?,.:i~poferellt · des, -.taxes

i.·.•:.~.'.'.~i· ,.. ~ . forres ~ & les:' exigerent av~c 'tant ..de
~ rigueur , qu'on íevit contraint ~ . " dan~: l~

i .I.· •.l.:I~.¡. . ;~:\reil~J::\: . ~:t~::~:{lt'#~ .
~~mon?es, de bto~t~~l'~~r~e po~r fo~te~

lO,:¡ ; . mr fes.jours, ;Auffi ,.malgreles ex.ce~ves

I
J
.;..,,:.::.,.. .: .l,!.'. ' dép.~fes faites jiour' '}a"-i:pnftrod:ion' de

; ~aSQ~d ~ ' , ~.la réparation d'un~ ' :wfinit~
t .
:: .

Iiw
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.'de places , laiífa-t~il; ' enmourant ; ',dails
'l e tréíor public,fix cents millions de drach-
· mes, & vingt-quatre .millions :dé' piéces

'd'or~ L'hifloire n'a confervé dé 'ceprince ,
qu'un .íeul trait ~ de libéralité , .pour rrion- . ¡, ~

, .rrer ,: fans.doute jque, dansle viceméme '1
c órnme dans la .vertu:;·'l e: cceur 'humain ¡
n'eílpas toujours conílant, Ávanfde rnon- . ¡,
.ter fur le tróne ..~ Aln:tatifor avoit 'contraété . 1....

, uneamitié trés-étroite avec Az ár-Bahéli;
'perfonnage de . grand 'rriérite ', &que:le.s- .
théologi éns Mufulmans comptent au nom- . ,I

t

l

:

· bre de leurs plus illuílres doaeüis·'.'· Cé
f~avant,' depuis la ' proclamation de , Ion I
ami ; ~ fevoyo,it 'l1;ég~ig~ : . l,~ pfince\ neI'ap- , I¡
peUolt plus ,, ' conlme, auparavant , . dans ' . ¡'

fes ' converfa:tiónsVl p,articulieres: ::onaeót a / Genera/lftl,
. .. ait ¡ 'qu'Almari(or"'l~avoit oublié ··en ·~ei...; , '
~_ Ul1H\ nrgn,arit'le ' d.iad~me:; 'Ilvoulut connoitre la
. .~aufe (fe ce .'t efrdidiífenieiit' ; .& 'vint un
ff ' l?ur:fepréfenterá l'áucliéncepubliqu~: , (lIi

in9ríarq'ue.' 4' QU,é'v,oulez-vous ;' lni :dit le '
~~ ~alifeenl'apperceyant? '-'- Se igne~r~: r~
~~ :p'~nd Azar "je vienf , comm=e '~'mi ' ;"me'
» .téJ'ouir 'av;c'vous 'devotre éIevati'on:');
Almaruor lui fi~ donner unebourfe demille
piéce,sd'or, &'lüi dit,"en Iecorigédiane :
~~ Je,,,~us.ruis ;obligé'; 'n)ais.ne pren~z ·pluS: .

. ~) .c~~~e peIne. :)~ ' :Le 'doaéú¡'~ peR~Ont'ent du
.~uc~~ de cette- t~ritáiive:~~ quirie .:,liú ..a"'oit'

· procur~, e¡ue 'ele', l'ár~eiif qu'il '~ne-de~roit:. .
.'. . V 'lY " , ~,
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